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E K ' et k n A nr EEN B AE egte weed k Bn rig ii ie es Ee Gaf bot Beg RE Ee Oe 
les Etats de Sa Majesté le Roi de Pays-Bas, des mêyuas privilóges ct sous les | lest ou avec ehargement, de, tant port. queleongae, traitós cpmme ceuz de 
mèêmes conditions. >} | toute autre nation européenne la plus favorisée. Heeten 

Art. V. Leg navires néerlandais, de quelgele Wieù qu’ils viennent, qúï en= |, „En outre Sa Majesté te Toi den Pays-Bas,s’ e À faire jauintes uavircs 


KA MAFE, 25 Novembre. 
At € H } Pe. : 2 ‘ : ER 
tente. mi ar bege nd Aon Re ie zoe treront sur lest ou chargés, dans les ports deda Russie ct du hes Fusses de, tout, avantage ultórieur, qu iser ait ans le eas, d'acegrder aux 
kde dr 3 rbe daransid ü 5 En, de Finlande, ou qui en sortiront; ét réciprognemerit les -navires russeb , det } bâtiments d'une auúre nation par rapport à g:navigatjon indwecte, ct cela 
rke'ourgal Officiele publie aujourd'hui, l'avrêté royal-du +8 | qaelque lieu aus vieanent, qui, entreront sp legt ou ehargés dans les posts | sans.aucune restrigtion ni hars même, Se ravantage avait été 
Rembre, ordounant l'insertion’ da traité -de conimerceet de | du rofaume des Pays-Bas en Europe, out qui,gg.sortiront, seron} traités sur | aequis Â des conditions ontreusgs; bien entendu,toutefais. que dans, cé ‚cas 
iwatton. nt 7 4 z le pied des nationaux, en ce qui concerne le droit de tonnage, de pavillon; | les coneessions énoneces el-dessug sous les numúros 1,2 ct.3,, seront con- 
Yigation. conclu le 13 septembre dernier entre les Pays-Bas | le pie eere USO ge 4e PANNE, J-06 Idee. „bol 
& Russie, que nousreproduisonsci-après. «de port, Panernge, de pilotage, dé remorqug, de balise, d'óluse, de canglg | siléndes oomme abolies. 
Ee nd tte En SRR : de quarantaine, d'entzepót ou antre chargede gaclgus, nature, Been fd 
prélevés au-nom ou âul‘prófit du göuvernein t des fonctioan irës pialsliës, » VEeivi erd ie e 7 
en a Majesté Pemperenr dg | °®amiantés où établiginents Quelcongugp 2" cr 2 | Jgte leadjgpositions de onkase du 49 Juin 1845 ‚ne seront en pneune Íà- 
a Majesté Je Roi ‘des Pays-Bas, d une part, ct Sa Majesté Pempereur da | Les havires quï, entrés dans ùún port deld 'des deus états,pagsent de gon, applicables au. coyrmerce direct ou indirect et à la, navigation.goit di- 
Ô „Jes Russies,.diantre t, également animés dn désir dzaffermir eb | ce port dams un ou plusieurs auteds ports df: Rian erat 40 BBE , rockeeniadirccte durpyanme,desPays: le.sopn cûté,Sa Majesto Io, Roi 
be/itétendre autant que possible des relations d'amitié et de bopreintelligen; | sor tout on partie de leur cargaisoy, soit pons ‘y Composer ou campléter,leur! | des Pays-Bas déelare qua les primes „remboursemenis de droits „ou, autrps 
# Ce, ainsi que celles de commerce et de navigation qui existent sì heurgu- éhargement, serònt datis’ ces ports affranchis da droit de tonnage, s’ils jus: | avantages de ce genre,accordús par les lois du. pays àl'importation ôn,à Pex- 
Sernent entre les deux Etats et leurs sujets vespectifs „et vonlant garantië & | eigent avoir déjà aequittë ce droit dans le port de leur entrée. portation par bâtiments natiopaus „sgront accordés de même lor squc Pim- 
Fe Cet lPeffet des négociättons foursuivies depuis longtemps entre Jes « Särò hÉ éouiplét enteiit affráù Ee de dat de'ton hagel Pex pé dto dame _portation ou Pezporfation, digecte se fera par bâtiments rUSses, … 
3 EEK Bouvernements „ont. nommé des plénipotentidinds :pour conelure WR | les ports dés deux Etats respeetifs : 18 fiavires qui, entrés avee chargement |_… Art. IX. La nationalité des, bâtiments spra ‘admisc, de part et autre, 
ieksrAtlé à cet effet, savoir: HL en Bd OE ‚fen relâche föreëe däns un port, en sortiront sans avoir rompu charge, ou: | d'aprèsles lois et réglements particuliers à chaque pays, au moyen…des tj- 
„a Majesté le Roi des Pays-Bas, le sieur Gaillaume bâron Mollerus , fait'hueuneopération de commerce. Rn VL | tres délivrés par les antorités compétentes aux.capìtaines, patrons on bate- 
andeur dé Pordre da Lion Néerlandais , gráad’eroix de Pôrdre de ke En cas de reläche,forcée ne seront pas considérés conìime ‘optration de, | Hers ter ‚ aar dd 
5 jo nne de Fer, bn ehambellan-dt son ‘envoyé estraordinaire € mnustre ‘éommérce, le débargiement et le rechargemient des marchandisès” poür la | 
À ifKipotentiaire près de Sa Majesté Rempegenr de tontes les. Russies etSa | réparatián du navire, le transbordernent suf un autre navire' en cas, d'in- 
La alesté lempereur de toutes les Russies, savoir : le sicur Charles Robert ‘navigabilité du premièr, ainsi que les dépenses nécessaires aù ravitáille-: 
Dh te de Nesselrode , son chancelier de Pempire et consciller privé actnel, | ent des éqnipages. A Ie TE 0 
Phetoin ado pomeil deVempire . chévaliër dos dedroë de Rassie, grad’ |+ sg: VL ‘Lee warphändives de tonté vaturt, daelle qu’ën soit Porigine ; 
EN Shnis de:Pordre du Eion Néerlandais et, de plugienrs ae ordres étrange dee ifnpòrtées sur des navires nterlan lais dun port du royaume des Pays-Bas on 
Kd Seanels, après avoir éehangé leurs pleins-pouyoirg trouvés en bonae ct | qe tout autre port, dang un port de Russie ou du'grand-duché de Finlande,’ 
Al &: Orme, sont convenus des articles snivants : ‚| Ainsi que les marchandisés de toate nature, sans distinction d'örigine 
“exportées des ports ‘de la. Rasste ct dugrand-duché de Finlande; sur des 


men à 

























… Art, VIIE En conséquenee des slipulations contenues dans Ies articlèe 
V, Vl et VL ci-dessus , $a Majesté l'Empercur de toutes les Russies déclare 






‚N Öv! … AU KOM:DE: LA TRÈS SAINTE ET INDIVISIBLE TRINITÉ. 
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ela on eeen Fer rat eg é DEE Ti eket 
Art, X, En tout ce‚qui concerne le plagement; des, aapires,.leur;charge- 
ment et déchargement dans les ports, bassin, rades ou hävres, fleuvgs. ri- 
vières et canaux de l'un des deux Etats, ìl ne, sera. accordé aux nationagx 


„aucune faveur ou privilége qui ne Îe soit également;à cepx de l'autre Etat. 
… Lorsque les navires auront effectué le débarquement de leurs cargaisans, 
ou, qwids auront pris d'autres chargements; il ne sera mis aucun erapéche- 
ment à leur dépact, ct les antorités compétentes auront soin que la délivrap- 

„ce et Vezpédition des passepotts dont Îes capitäines ont à se pourvoirs n'é- … 


prouve aucun retard; sagf toutefois, Ies poursuites judiciaires auggrelles 


Aat. lr, UI y fut liberté récíproque'de- córmnetee & de navigation pour 
Alavirbs ct sujbts de Sa: Majesté le Roi de: Pays-Bas et ceux de Sa Majesté |- 







£ 
tE, âR de er : KD - kar rte f bont arht TE AGN Hi « 
bie EA EA 1 üavlfes aéerlandais. pour les ports du royauime des Pays-Bas ou pour tout dongeraiedt hen, soit des eréances da gouvernemeatgudepartjenhens, sait 5 
FfRpereur., de, toutes les. Russies, dans toutes les parties de leurs’ étatg | irtre pòrt. ne päyerónt däns les ports de a'Russie et eux du grand-duché | des délits commis pâr.qaelque indivrtu:de Péquipagen…i à sacra ve 
£ "Sspechfs où la navigation ct le commerce sont.permis à présent ou.seront | Je Fi 7 ite d jj matent d 


tom l'avenir aux sujets et navires de quelque autre nation. , ne 
È rn Les aaan des ee eht ae gak ie par navires russes. A 

‚remcat cans les ports, muuillages ét rades appârt EO Par contre, les marchândises de toute nature, quelle qu'en ‚soit Pori 
08 megpeofifs,.et où le cormmeres étranger vst ipermis. ‘Ils vpourrontiséjours | . ine 5 ein ; nae 
Ô hm dann eter É ata: HRE EE ae oi gine, hnportées directement sur des navircs tusses, d’un port de l'empire: 
been CU hépidof dans quelqucpartie'queteossoit desdits: boeritoiresspdar: y russe out U gráhd-duché'de Finlande dans un port du royaume des Pays 
3 Le Tä: s ares. alg tT EN ve’ W, «Jet 5: ant ' : 5 dn de ratie 3 - - Mi EE Ee ‚ inie idfor! ! 
TShtagguer: Alouts affaires; ot ils jouironb "à-ebseffbt pour leùrs: personnes et | Bas-ert'Burope,’afniêtquct ed inárchändtses”“de' toute nature: datis ‘distincs 


todquns biens, dela trêine peoteetian ét sécurité: spee: bes nationeuxs: à lazaäins | pvc on b 
Eden ela. eeN | ton*d’öfieing, . ctéeg, É t d -B 8 
wrlition toutefois dese soomettre aux dols et; ordowmbnnes:-étaplies et an:pa 4 den Tons, poe ep npt a A a eig raad: 


te Henlier aux réglements de commerce.et-de police en:vigueut,- tÌs.ne. seront duché de Filinide 4 ‘ne paiërént-deins tes:poels nétrlaadkis di ktretarid 
Ren plus forts droits, quic-cetwqui serafent dus ‘er cas dirhtporbtikon;‘drespdrs 


nlande , ‚d'autres ni de plus forts droits que geux qui seratent dus én; 
eas'd'importatioh „ d’exportation ou. do transit des mêmes, ‘marchandises 


id 


Art, XL Dags los Eiats de Pùne des hautes, parties contraptanteen les 
produits du sol 04} de industrie de ceùx‚de l'autre partje, nc serons frappés 
de, droits d'umportation autres, ni plus élexés gee, ceux pac les, gaêmes ar- 
ticles , provenant d'autres pays, paient actucllement,ou,paierant par da 
suite, ke } 


iz: Le mêmejprineipt sdra. récipfogaement öbseivé à Pefitd He Pepbrta- 
tion, et il ne sera fait non plus aucune défense d’importation \expoxta- 
tion ou da transit, velativernpnt à quelques, produits du sol et. de Pindas- 
trie des deux pays qut nes’éten lrait pas, en _mêrac temps aux prorluits si- 


MEAN Bede S 


milaireg de toute aytre,ngtioë be WR 
haan UE Pegel deze 
der" efi: mati 8 WOR le“ odtane et de RO AGED £ 
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te-PMR BODMIS„ÀTaison de. lonr conameres ou de leur industrie, dans les. ports, 
„eea geclconqurs des deux Etats, à des droits, tazes on impôts, | 







thd congu 5 : wad ? J-tation ou de transit par navires néerlandais. -…… -- telson oren aes neat ade CL CS Ravigaton, nl lavcer, ni 
En tÉnpmination que ce soit, autres ni;plus élevés que ceux. qui | Art. VIE. En considération, de ce que les bâtiments néerlandais arrivánt | priviléges, ni franéhises aùx snjcts de quelque autre état, qut ge seront pas 
‚Sont on pouer me titre : H avorie | 0 riad ; Ol KE ins: Te. rnêmië ternos étendt ziets ‘de l'autre partie 

rig Db! keront être pergysau même titre sur les. nations Jes plas favori- direetement d'autres paysque eeux appartenant aux hautes parties contrac- | galement ct dans le même temps étendus aux sujets de autre partie , 
00e DC la même manière ils jouiront en matière de commerce, de tous-les Beba ada vee Te A4 Ore eN rarr 


ye, curs cargaisons dans Fes ports de la Russie et ccué 





eontractänte, et ée gratuitement, si la concession est, gratuite, ou mogan- . 























Ee autres faveurs quelcougues, dont jouissent ou t. en : j | _nant konipóhsntion ou’ Sjuiwalent-agssì & Ue. le, si la concession 
Souirost ed Wá 548 1coug e ae d | £__j du grand-duché do Finlande „sans payer drautres droits quelcongues quê en Arme rad kate smack aas possblen si a congession 
: POE de led td Bliif ale ot Eten eux que paient les bâtiments russes, d ‘Zeevantichrn bu doe dvamtage „88 GJ je aen n orsharid abe dedar ho han HEt if abe 
VagerArt. IL. Lés Sujeta del hatte prgfijntes pourrant.dang tou! | ipbatmanponlegpgrbepetsent tinidrdekidid air dónhntvos eberhardi. UA | "ARITA kde PG f5._contrattantes boliijeuk” d ‘iladmittre 
Kk 5 - $ , N 4 d e a puéser > br me sg 7 er vs. 7 att RIEN a RES dte AED EE EE EE » 
„38 Létenduc.des deux Etats respectifs die hernitihenggnt.de leurs bienset | dedsanmentneri dew hautes parties eóhtdaetaritosd: … tru!ri'tsh rn kn £ T CNERPTEE KE Vie UE TOUR Bl 'respeetifs, à raison de Tear ‘uationalijá, 
+ Propriëtés par vente, échange, donatjón, festamnent on Âp,toute. auter.mat |, 49, @ue Ja 


geta ct-nhvires rhssts aurorit le droit d'exercer le cabotagé 
; dans toute V'étendue du royaume des Pays-Bas en Europe, conearremment 
‘avec les-bâtimeng nationaux et sous les mèrmes conditions. 


Á cet effet tous les ports praticables pour des navirés de. mer lenr seront 
ouverts, sans que les sujets et navires néerländais puisscrit jouir sous ce 
rapport d’ancune réciprocité sar les côtes vu-daiis les ports-de' lar Russie ou 
: du grand-daché-de Finlosde, «ergen: gee bn 
020, Yiie les Havikt rússus venant, d'un pott de. Ih Russie et ‘cliargés da 
moins pour la ioitië de chtäfavré, de ‘lin, de bois, de ‘gohdron ou'de poi, 
| joutront deftig Tes’ ports ded Pays-Bas d'uné diminùtion de vingt póur cent 
“gur lés-drbits de pilötige dis pat les tiavìes ‘natioriaûx ‘eri vertu du tarif 
général. de OR Eee 
8e, Que stis de la déduction de 112 pa. last sar fes droits, d’irnportar 
tion accordée en Favenrda'pávillan uational, Ies blés importés des ports de 
Rüsste ou du grand-duché de Finlande, dans Jes ports des Pays-Bas sur des 

navires russés atì néerlandais, jeuiront d'nnediminution extraordinaire dé 
dix pour eent desdits. droits tels qu’ils sgt dus par les navires pationaut., 

4e De plus Sa Majesté le Roi des Pays-Bas consent à ce que les produits du 

sol et de l'industrie de la Russie jouissent, à leur importation dans des colo- 

inc mj; nies néerlandaises, de tous les avantages ct faveurs qui sont actuellement 

chändise queleonque, importée dans les États de Sa Majesté Pempereur de | ou qui seront par:lä- suite: acèordés atis produits du sot et de Pindusttie de 
„toutes les Rassies ou ezportée de ces mêines Etats, sauf les alfaires pour les- | toute antre nation européenne la plus favorisée, et qn’en tout point lés 
_Quelles jes loîs et uses dü pays eigent l'interventioh d'agents spéciaux. | bâtiments russes sóient dans les coloni 


aucune distinction dans Pachat des produits ou ampeg objets, de commerce 
impôrtés par cés navires; il ne sora accordé sous &e. rapport ni, directe- 
ment, ni indirectemnent; pat Pune des hautes parties pontractates, ni par 
aucune socióté, cor soration, ni agent agissnt on deur nom ou sous leur 
fator, daon privilege ni préféronee aut inigorygtions pat navires na- 
tionaux, © ARKE: EE A 
‚Art, XIII, En cas de naufräge ou d’avarie, chacuue des hautes parties 
$ contractantes proctirera aux gävirús” de Paútce, sait bâtiments de guerfe, 


'soît bâtiménts marchands, Tes iem 
hen weitgiflëhiët, Connie vous les, 
“qóì duront &t& sauvés, oji ér en; 
n des propgiëtamres 
nr et heg Ed ' 
Dans le cas que les propriëtaires ou Íeurs fondés de pou-oirs ne’ se ‘trou- 
navires ou bâtiments naufragés, seront déliyrés au consul néerlandais oú 
propriétairés ou fonidés dë potivoirs rie pdyerouit , 


wete ligite ; ils jouiront sous ces. différents rapports des mêmes priviléges 
2 baits ue les nationaux ; ils poûrront aussi transférer leurs. Propric. és 
„Pub jsdans Pagtre, sans êtrà assujettis dans ces cus ou circonstances À 
„UO telsnines ou A des impositions. autres on plus fortes, qre celles établies 
„ED BEB sor les nationaux. En casde décès ct si les héritiers ne se trou- 
AOR Pas slie-les lieux, lès consuls de la nation à laquelle appartenait le 
defunt Out à leur défaut les dutorités dòthpétentestocales,prendront ptovisoi- 
‚_Tement les mêmcs soins deg biens délaiesés, qúi seraient pris en pattil tas 
f Jo hen biens dut natif du pays; júsqu’ä'ct' qa Phérltter légitiine áit prië 
pee tNCsties Bieeidires: pburse-fafro'mettre ér possession de Phéritage. 
“Toute vöhtdstation retative'À and snecassiorr stra jbiyée jusqu'à la dernière 
“astanve selon eis foïs'ét par les: ‘jages-du pays òùrWasuctéssion est ouvèrto. | 
_ Art. IV. Leé sujets de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas dans les Etats-'de_ 
“BaMajesté lempereur de toutés les Russies pourront -libfement faire: eux- 
‘Mêtnes leurs propres affaires ou les commettre à la gestion des personnes de 
_ *eor choix, nommer leùrs courtiers , factcurs on agents ; et. les. sujets de 
"Sa Majesté Royale ne seront tonus de payer aucurr salaire ou aucurie ré- | 
Munération À une personne quelconque qui ne soit de Icur choix... 
… _ Pleing ct entière liberté est garantie en tante circonstance à Pacheteur 
… tau vendeur de traiter ensemble et de fixer le prix d’un effet ou d’une mar- 


r 
‘ ri 


in Ee neg secours et assistance, qüi seraient 
donnés eit:palteils-cas'Á ses pföptës nävires.” Rt A 
‚(kes navires échoués ou, partie d'ieeux,de même que tout ce qui apparticut 
‘a’ armeiment: aen! mië ì objetg et marchauidises, 
| ei es Sinas en stront roveanes nas 
de vente, seront fidèlemcnt rendus '6t nis à 14 disposjtio pii 
oude leurs fondés de pouvoirs dàment aûtorisés. © °°’ 
veraient pas sur les lieu, :Tesditsobjëts et marchandises ‚ou les sommes 
provenaês de leur verte, coinne âusst toús les päpiers „ trouvés à bord des 
russe, dans Îe ressort dgúel le naüfrdgt aùra eu lien. Lesdits consu}s n 
j drautres frais qaaodar qe 


‘auront éLé faits pour sauver Tos effets, et ef Sus le droit de pahyetage , qui 
e HES Mar- 


aarait dû être pays'én-càs de nàtifige d'un bâtiment national 
Pay 





es néerlandaises, à lear entré?, pen- | chandises et autrés objets ne sètont söurtis à aus n drdtt.' moins 1u’1ls ne 
ì il ‚ 5 hi nk 7 ik ú . En el En ie ‚Pp 5 en )j 5 NETS PTTEAREERDNS Tree rit Aninsene s qu ER: 
“ Les sujets de Sa Majesté lemperaur de'toutes les Russies jouiront, dans | dant leur séjour, ainst qu'à lear-sortte, sans distinction s’il arrivent sur f soient admis à la cousommation. 











Dn ge 
gucn: DD-JOURNAL DELA HATR: 96 NOVEMRAE 18/2: «pO sun raseir dógoattendede sanzs’ prèe-dd lácheminée ‚deur on trois lon- 
EN FEEL û Di JOURNAL Di LAHATE. 26: NOVEMBRE 1816, ï iu emde: gris sieg leurs radings. Par terre pêle-. 
mm : môle ;.quntre napeléons , une boncle:d'oteille en. topaze , trois grandes 
guillièrds en argéata trois petites en chmpsition 4 et deur saes ren ferma nt 
‘environ.4,000:francs en pidces-d'or andértedines ou autres. Les Ëroirs d'un 
bureau placés dans un coin étaient ouverts ét paraissaient avoir été fouil- 
lés. Cepéndant beancóup.d'objets y-étaient encore; une pefite caisse en fér 
‚fat trouvée non sus le-bois de hit , mais sous le lit lui-même: c'est-à-dire. 
au mitieu.de appartement. Onl’ouvrit avec une clef restée dans la-serru- 
‚rare: elle ne: renfermait que quelques vicilles lettres et des papiers sans 
conséginence. … wi EE in Ee, î 


deux pauvres femmes, dont Pézistence retirée, tes'habitûtles’ pakéiaaddten- 
ses et sévères, l'isotefnent, le ‘èaraktére inóffthsif, n'avatent rien qui les 
désignät, soit à wne verigbatiët:pfivée, soit à 1á rapiatité'des malfaiteurs pu- 
‘blies. L’idée d’un-vòl était d'atllears Ecartée' pär dé séul frit, que des valeurs 
assez considérables et d’an: transport facile; n'dvaient pas été goustraites 
par les mourtriers de Quondam-Street. Ee SO 
L'enquête dirigée contro: éux porta sar. les indices que 1 
récit des témoins accourus, dès le principe, str le théâtre du érithe:- ‘Ces 
témoins étaient anänimes à déclarer qu’ils avaient entendu, indéjiehilam- 
ment des cris poussés ‘par les victimes, une sorte de dialogue, Ö& platôt 
d’'altercation, où s’alterhaient. deùx voix très-distinctes Parie &&flhtre. La 
première était eelle «d'un. homme qut sacrait et maugréait Ws-Hetterient 
en anglais; les mots dé deoël 7 et de damn! avaient été veküvilhie par plu- 
sieues témoins,-dont lef'souvénirs, à cet égard, ne-variaidt dirt. Quant à 
 Fautte voix, ‘elle: articúlait des sous très-variés, quetifuek-uns graves, la 
pltipart aigus;et pouvatt;à'la rigueur, Erre:èelle d'úté femme. Mais aucun 
„dos auditeirs w?avait edmpris un sent mot de ce qu'elle disait, bien que 
pärmi eux-il peâtvan Allensand.un Frangais,on tallen, voire unù Espdguol — 
j fe population de Baltimore est à-peu-prés‘éösriopölite — út Pun ni l'aatre 
de oës:étrangers ine croyuit ‘avoir recodnt Fidibre le plas famitich à ses 
oreilles,- Chaeany'art contraire, atwilntdiä únb langue ignotée de'lüï Te vo- 
}cabulaire étramge de cette secondevdit. BEspagnol était imaginé éiiteùdre 
: de Vallmgrids PAtleroand. du reisde, le Francais de Pespagnol, ctainsì de 
suite. Premier sujet d’incertitude. NE PE 
» Maïs un point sir lequéton ue pouvait trouver dezpRiektion' satisfaisan- 
te, c'était la faite, lantispstition des assassins. Quatre têntoins, des plus 
sûrs et des plus ozplieites, interrogés à plusieurs reprises, déposaient des 


NEN i 


Ein 
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TEK 5 pien iens ijken 


: ed ben Bike; te " depot : ji 
er nd A ae Arita 
“… UNE SANGLANTE ENIGME. 
… Un matin, sur les trois heures, les häbitants de Quondam Street, À Bal- 
_ Nore, — petite rue assez, paas située dans le voisinage de la cathédrale 
ostholique, — farent,éveillés en sursaut par-une série de cris horribles, 
“-Bârtant d'une maison à quatre étages, où ne logearent pour Îe momeut que 
deux femmes, C'étaient denx: Frangaises. Mme Lespanaye ct Mlle Camille, . $ … 
ille, congues dans le quartier pour Îa régularité presque monastiquc de |. __De-Mme Lespanaye aucunedrace : mais ayant remarqué dans le foyer 
ar vie babituclle, Après un premier temps de stupeur, les voisins se deter. f nae quantité -inusitde de suie, un des assistants s’avise de regarder par Ie 
= Wilpérent à sccourir les deux pauvres femmes sans défense, et sept à huit. f tuyaurde la cherninée, et, …= chose: horrible à raconter, — on y-trouvé le. 
ne oUrgeois armés à la hâte, ainsi que deuz bouunes de police accourus au, f corpsde Mile Camille, la-tête èn bas,’ ct -pòussé dans cette étroite ouvet- 
LRM, se rencontrèrent à la porte de la.maison. Cette porte, fermée avec } turr, où de vigoureux efforts avaient-dû être employés pour le fäire péné- 
=$, ne ea pas lougtemps à leurs efforts, et il amrivèrerit pêle-iêle, pâr | trer si avant, Ce corps'était tiède, En exanrinant les cxeoriations dont il était 
"BM escalier obscur, jusqu'au preynier étage. Les eris, qui jusqu’alors n'a} ouvert, ont reconnul que la plupart provenaient de la-violenee qu'on avait 
"d Sent pas cessé, s’aryêtèrent tout-à-coup, et l'on n’entendit plus, à parär | dâ employer d'abord pour le faire entror dans-cet étroit conduit; et enishite 
_ te moment, que deux voix, également rudes et violontes, échangeantà, |. pour l'en extraire. Gependant la figure était sillonnge d'égratignures qai ge- 
ee AWon, dit, des accents de colère, des Jurements, des malédictions. Arri-, pouvaient ‘avoir :cette origine; ‘et le con, portánt:l'empreinte de plüsieurs 
cs AU second dale bons voisins n’entendirent. plas rien; an silence de; ongles, semblait attester que la défunte;avait póei par strangulation. 
… Mort régna:t daus le haut de la maison. OKT og ‘Le-reste de la maison fut vainement exploré avec le plus grand soin , 
eid en continuêrent pas moins, comme on, peut bien le penser „leurs | maïs sans aucun résultat „Jusqu?à:ce qtie l'en pärvint dans une petite cour 
: Ar gtistions, et courant. de chambre en chambre sans rien kronver, ils.ar-; | pavée , justement sous les fenêtres-de la:chambre ou Mile Lespanaye avait 
ik ke gien enfin à la porte d'une grande pièce, située au, quatrième étage, sur | étéassassinée. On y trouva le cadavre de sa mère 5 quand on voulat le re- 
IE Pecière de P'habitation. Elle élait verrouillée.en dedans, A Paide d'un | lever pour s’assurer quelle ne: vivait plis ; la-tête, ‘presque entièrement 
"de vier de fer , on la fit sauter „et l'on vit alors un tableau de nature à frap- 


é 


Te 


on put tirce’ da 


a 
ke 


re dhoreen. A séparée du corps, par une profonde blessure au cou , s'en détacha tout-à- | faits suivants, qu demeuraient ainsi _parfaitement incontestables : —… La 

L'a orceur Jes plus hardis. nerd ‚fait et roula par terre. Ke NN chambre où l'on’ avait trouvé le corps de Mlle Lespanaye était fermée en de- 

à épais Hams on en le pe derek : les Ee Ba et ‚Les eirconstances accessoires de eet, horrible événement lut donnaient dans, et au verrou; en on y était parvenu. Nul bruit he s'en échap; ait, 

seekte chambre es lès dir ai ln ed matelas de Bene: Ie gur fût dans f un caractère.à part,-et Pintérêt det mystêre le plus impénétrable; Par excm- } Une foisda porte entoneée, on n’avait va personne. Les fenêtres, tant celles 
€; en avaient été enlevés et jctés sur le parquet ; sur une chai- 


ple, il étatt impossible de deriner quel motif avait armé les assassins contze | de la chambre en question qu celles d'nze antre nièce, an même étaoe. 


_… Mrt. XIV. Les deux hautes parties gontractantes s'accordent mutuelle-: 
_áment-le drak d'envoyer dans les ports et villes cemmergantes de lears: 
‚ beats respectifs, des consuls, vice-eonsuls ct agents commerciaux nommés 
peenles, qui. jowiront des mêmes priviléges, pouvoirs et exemptiens dont 
sgouïssent ceuz des nations les plus favorisées, mais dans le cas où quelques- 
uns‚de ces consuls voudraient exereer le commerce, ils seront tenus de se 
“Sajsracttre avix mêmes lois et usages, auxqúëls sónt souinis dats Je mênte 


es, les púrticutiëis de lesr 








u: ie ket les sujets.des Etats les plus favoriëës 
Re Ressen entendu qae lorsqutu 


B pleur-son agent consulaire, pod rési 


tek par rapport à leurs transactions Tor 
3 


B ides patties Add 
u 0 Hanse port òf uiste 
Rcante.de Pautre partie, un sujet de celle-ci, ce consul ou agent con- 
p Minita à étre considré, malgré sa qualité de consul étranger, comme sujet 
„SdeMÉ nation à laquelle il appartient, et qu'il sera par vonséquent soumis 
Ger bois et réglements qui régissent les nationaux dans le lieu de sa rési- 
' epe sn que cette obligation puisse cependant gêner cn rien lezercice 
"de bes fonerions consulaires, nî portér attcinte à Pinviolabilité des archives 
"du consulat. Eon Ê 
‘Krt. XV. Lesdits consalé, vice-consuls ef agents commerciaux, seront 
“kertoïisés à requêrie l'assistance des autorités locales pour la recherche, 
“Parréstatiou,la détention el \kemprisounement des déserteurs des bâtiments 
‘de gúerre ct tnarchands de lecit pays. Ils sadresseront à cet effet aux tei- 
büraux, jäges et officiers eclitipétents, ct réclameront par écrit les déser- 
‘teurs sus-imentionnés en prouvafit, pat la communication des registres des 
bâtiments ou rôles des équipages ou pard'antres doeumenits officiels , que 
‘ées-individus ont fait pärtie desdits équipages. Cette réclamation ainsi 
‘prouvée, l'extradition ne sera pikt refgsée, à moins qae l'individu ne soit 
“Sujét-dhi pays où la déseftion aürä eu lieu ; cés déscrteurs, lorsqu’ils autont 
"Été uiirötós, seront mis à la a vage) desdits consuls, vice-cònsuls ou 
penal merciaux, et pourroût être veriferinds 











verifermês dns les prisdas pabliques 

"à la réquisition ct aux frais de ceux'qui lés réclament, pour être retenus jus- 
qu'au moment où ils pourront être rendus aux bâtiments auxqucls ils appar- 
‘Hénnent, ou pour être rentoyés dans leur pays sir des bâtiments nationaux 
on autres. Máis s’ils ne sont pasreuvoyés dans Pe de traîs inoîs, à dater 

“Ai jour de leet arrestatiort, ils seront. mis en Hberté, et ne poûrront plus 
Hesië drf BtEs:pour lá snênde: cause. “Toutêfis, si Te déserteur se troùvait avoir 

eothts güclqee-erimie on délit dans le pays oú il a élé arrêté, il pourra être 
sursis à son extradition, jusqu'à ee quc le tribunal saisi.de laffaire ait ren- 
dû #a sciitenct, et (ne cellé-ci äit regu son exécution. 


Kat. XVE. Il edt conveni cntèe les hautes parties eontractantes quë les | 


ântikuriltés accordéeg cin Russe À diffëréntes compagnies anglaises dites 
Fakht-Clubs sont &galément aocordëes ax tompagnies néerlandaises con- 
tiges sous le nom dé Fucht-Olebé, êt qiie par réciprocité les conipagnies 
“tegens, Hitds FeohtuClubì, Johirónit Bed. Hibimes dtijnunités qul ont Gé ac- 
WREE bee icortipa gates aniglises danid le royaunhe des Pays-Bas, ” 
_CAMERVIL Be présent Wätlk-sora en Vigdeut- pendant dix ans , à coïnpter 
dpharde:Veekange dos vatificntiohs 
‘pirationdde ‘daze mis áprèò qük Pane dés"hautes párties contractaùtes 
aura aanoneé à l'auttie sók inkeation d'eti fafte cesser les effets. 
— APEN VER, Les ratifieatiohs du peédiit trdité seront. Echangtes k St. Pé- 
a daäris le dt de dent mots ou plas tôt si fairese peut. 
Me Fik de qikúl des plétiipetentiaires respeetiks Pont signé ef y ontapposd 
"Île sepude leut -arinds, ie 
É remí 
trêi 





_ Kalsà Sf, :Bbtersbourg le Preon= septeinbee de Vat de: gebe mit-huit | 


éen qaarartti. | EEEN 
Ate (E. BMOEERGS. (LS) Lo comte vu NeserLobs. 
Ee Articles aéparés, th 
séparé Ter, Les. relations consmerriales de ta Ruisie nvec les 


„Art. séparé Ier, Le: tons royau- 
diëb de Subde ct de Nörwêge-étant féglées par des conventions daden , 

“atsânkexbeption, ik fé lêmients éxisfants pogr. le. commerce étranger, en 
‚genérd ies „ HE) óë REEN ALONE VEN î enknik: 2 i 








f fes ‘Hel SOLO DAEMEN A 
velie lk jn 
ZE boldentië gee Ees’ stipilatio | ommer 

HSalde et de la Nórwége, en cónsidération dea àvantages Gquivalepts ac- 
… cordés pàr ces pays.au grand-djché de Finlande , ne pourront en aucun cas 
être in vóquëes äu, profit du éommerèe ou de la navigation da'royaume des 
° Pays-Bàs. AEN: 
_… ÄSE sépferë IL Mest éntenda de nine ue ne scront pis censts döroger 
_…&a principe de hédiprocit&, qui cët la Base du' présent traité, les franchises, 
_ Âmihuniês € priviléges mentionniës éi-après,savòir: ee 
Äe, La' fralhehise dont jouissent les vaisseaux construits en Russicet 
äpparténant à des sujets russes, lesquels pendant les trois premières 
‚ années sont excmpts des droits de navigation; - 
20” les exemptionis de la i&me näture áccorddes dans les ‚ports vusses de 
… 1á Mer-Noîre ct de èefte d' Azólf, ef du Danube, aux bâtiments turcs, venant 
“ds ports de Tetmjee ottoïnàn, situës sur la Mer-Noire, et. ne jaugeaut pas 
au delà de quatre-vingts lastes; — 
gela Mieulté secordée Uhse hab , 
“angel d'fmpórter èn franchise ou moychnant des droits modérés dans las 


„pórts düdit gouvernerent, du poison sec ou salé, ainsì que certaïnes espò- 4 
eeb de fönfraccs, ct Péxporter de la. même manière des blús, cordes SEO lidurg,'À Réval ct dans Ies pôèts de Livonie etdé Coïrlande, ne puisse 


dages, du gondrou et, du ravendouc 
ko le privilége,de Ia corpägnie s 


‚Be celüi des ‘coiiipagites ‘de 


api. barda « … …. n : t 
“Att. eparë ME "Pât éóntre, ue scront pas censéá droger an principe de. 
“fobuiäârd, lä base du présent traité, les priviléges suivants : 


iertisseimêricaint; 
Labeck ct dú’ Hävre ponr la navigation à. 


wecijdodité, Tobi 
40 Tes plees 
da guifé par le golven 


faveirs équivalents qui pourraient &tre accordés par. 


ager la éons snctiën pihoiile den bätimenls de .conmmaerce, ou bien une 
Bedtche'sptäialë U} Bitt it ii 


cette 1tidüstrie. 


donnant sur la.rne, piens femmes, ek Ion volts clos avee soin, étaient as-. 
spjeftis À l'intérieur. Une parte, donnant issnede 'aae à l'autre. chambre, 
“lt fermiécs mais non pas-à la clef. Une autre porte, donnant.de la piècean-: 
kerienre dans un passage qui menait à l'òscalier, était ferméeet la elefen de- 
escalier, d'ailleurs, eneombré de monde, ne prêtail aucune issueaux. 
eurs. Restait done la cheminée ; mais dans la eheminée, nonsl’avons 









k sle corps de Mile Lespanaye houchait le passage, et egcore'avait-il - 
fall upkdejpee prodigicuse pour I'ytasser. Eu général, les cherainóes de la 
“maison € kend fi 


md AIN trop, dtroites pour donner.passage À an corps humain, Res- 
ttaient encore. beg mansardes.ot dehoit ; mais la maison avait qaatre. étages,- 
‚st ['naiquc issedonnant pfbs aurdo toit, espboe de trappe mobile, n'avait 
pas éé soulovée Pien defdhamament depuis des années. A l'extrêmité du: 
sipassage dont nous eyentonhéome. twovait one troisième petite chambte- 
„touf fa.porte entrebâ} ú bentst attaré l'attention des gens -de police 









Male tad encombrée BE percdits, de onisses, de malles, ete, ekc. Fl va. 
sans dire qu'on avait Loud homdeensó, tant ouvert, tout fouillé sans déeou- 
vrije Ja ‘moindre trace de eachetta.engévasion. La maison, de plus, avait | 


-Élé parcourge, de la cave au. grenier ave a.plas minutieusc ezactitade, et: 
Vaer cans le plus pati éelaitcinemeng | 

: Wes tmoins variaignt sur un seu Pnt z-betenyps ì s’était écoulé entre. 

Aa fin de l'espèee de qucrelle à voix haute engagfe entre les mcurtriers , et- 

‚ke moment où la porte. de. la-ehambre avait 16. énfonoée.. Ees: uns Pévar 

 Tuargat à trois. minptes, d'áatres à cinq ; À cela peês , “fes dépositions con-. 

We médecin. chargé de Cuine.un rapport sar Î'état: des deur cadavres, 

_„Copstatail sous le.rentan de Mile Lespanaye quelqacs profondes égra- 

EN tjgugres, et aïitor du. cou des taches livides, qu1 étaient, à ne pas s'y mé- 

_ prendre, des empréintes de doïgts. Une espèce de meurtrissure, reraanguéc, 
au ehenx de |'estonar, lui semhlait indiquer la pression d'un vigvureax 
Benen, pijen! de la:mère était horrihtement mutilé, sans parler du eoap. 

Me Faspir_ qm, Cara ârpeu-près décapitée, ;. presque tons ses. membres pa-. 
Kalssarenk avbir éLÉ broyés.par les cotips, vigourensement assénés, de quel- 









































_à la signature du traité de 


et auú dele de celkernie júsqú’á P'da- | 


‚Hsen tail de conanrae ok: dernavigation sijn: seus Jadata draa 


‚tt E 5 PA / f f Er : e Hi 
jitants de la côte du gouvernement d’Arch- 4 


ent náerlandäis Á ses stjets daas le but d'encou- | - 





Îl on sera de même : 
2e pour les immunités ou privildges à aocordef aux compagnies néer- 
landaises pour la navigation à vapeur. 
Les trois prés | 
s'ils étaient insérós mot à mot dans le traité de ce jour. 
Ils seront ratifiés et les ratifieations en seront échangées en même temps. 
En fof bp quoi losiplénipat, ô 
#Ë le sce le leur dftmes. : 
Fairike: Péterdlidurg ;1é 5 
Bont döidraskerdia;…. 
(L. 


Le ministre des affaires étrangères déclare que le traité ci- 
dessus a été ratifié par S. M. l'empereur de Russie, le 25 sep- 
tembre 1846, et le 4 octobre suivant, par S. M. le Roîdes Pays- 
Bas, et que les actes de ratification ont été échangês le 30 
octobre à St-Pétersbourg. 


8.) Morzenus. { LS) Le comte de NesseLnope. 


Dé za Sannaz. 


A Yoecasion de la conclusion de ce traité la-note suivante a 
été échangée entre les deux plénipotentiaires avec l'approba- 
tion de leurs gouvernemenits : | 

Au moment de procéder avec monsieur le baron de Mollerus, envoyé ex- 
traordinaire et ministre plénipötentiaire de Sa Majesté le Roi des Pays-Bas, 

commerce et de navigation de ce jour, ie sous- 
signé, chancclier de P'empiré,eroit devoir exprimer paréerit quelques réser- 


ves dont il a déjà eu l'honneur d'entretenir monsieur l'envoyé des Pays-Bas | 


durant le cours de la négociation. 

Ilest entendu nommément: 

19, Que la clause de Part XI du traité, qui stipule que les produits du 
sol ou de Yindustrie des Etats de lane des h 
seront pas frappés dans les Etats de autre de droits d'importation ou 
d'exportation autres ni plas élevés qne cenx que les mêmes articles prove- 
nant d'antres pays, païent actuellement ou_paieront par la suite, — que 
cette clause ne sera pas invoquée dans les douanes de Yempire de Russie 
en faveur du hareng hollandais; 
_ 3e Que de Ta même manière Poukasc impérial du 9 juillet 1842, gui 
aecorde une réduction de droits à quelques produits du sel et de industrie 
de la Prusse, importés par la frontière sèche de l'efnpire, ainsi qu’à quel- 
ques espèces de céréales prussiennes, apportées par mer, mais avec des 
eertificats constatant leur origine, ne pourra pas être invoqné en faveur 
des niëmes articles provenant du sol ou de lindustrie du royaume des 
Pays-Bas ; — que par contre, _ en 

39.La réserve exprimée à l'artiële Ee rte Ier dua traité de ce jour n’empê- 
chera pas que le sel importé sur des“ bâtiments néerlandais à St.-Péters- 
Bourg , à Réval et dans les ports de.Livonie ct de Courlande , ne puisse y 
être mis en aak pe pour ùn äfret aut mêmes conditions auxquelles cette 
faculté est accordée dux natiüns les plus favorisées. 

Le soussigné a honneur d’offrie à monsteuc fe baron de Molloras Pas- 
suranée de sa considération tròs-distinguéc. 


'St-Pétersbourg , le eiland seplembre 1846, 


treiza 


ni 


be _ Signé, NESSELRODE. 
En réponse à la note quc Son Excellence Je chancelier de l'empire comte 


|de Nesselrode, Itt a fait Pkonnenr de hui adresser en date da e= Sep- 
‘tembre 1846, ‘le soassigné, envoyé extraordinaire et ministea plénipaten- 


taire de Sa Majesté Je Roi des Pays-Bas, déclare adhérer au-nom. de son 
puvernement, aux réserves gy y;sontcxptiaades,, comme faisant partie 


8: trefze  - 


tjpee VOD dere epa die Hil Bj 
„mots : . En Varde er éd Ik AE , Ì 
Il est entenda.nommément: _ : 


sol ou de l'indastrie des Ktats de Piene des hautes: parties contractantes, ne 
seront pas frappés dans les: Etats de l'autre, de droits-d'impertation ou d’ex- 
-pertation autres, nt plus-élevésque ceux que ces mêmes articles provenant 
d'autres pays, paient actuellement ou paieront par la suite, — que: cette 
glause ne sera pas invoqude dans lea douanes de l'erppire de Russie en fa- 

veur di hareng hollandais: _ VENEN A 
2e Que de Ia même manière, l'onkase du B juillet 1842, qui gecorde une 


réduction de droits à quelques produits du sol et de Pindustrie de la Prus- | 
80; importées par la frontière sèehe. de empire, ainsi. qu'à quelqngs es- 
pèces de céréales prussiennes, apportées par mer ‚ mais avee des certificats ' 
„constatant leaf ih det ‚ Ge potirra. pas tre invogute en faveur dès mêmes | 


artieles provenant da 


sol ou de ['industrie du royaume des: Pays-Bas ; — et 
qtse par contre, ER 


3°. La réserve exprimée À Particle séparé 1r° du traité de ce jour n’em- | 


prij pas que le sel importé sur. des bâtiinerits fiéerlandais à St. Péters- 
‚Etre mis en entrepöt pour uri an ct aût mêmes. conditions auxquelles cette 
Faculté est scoorde aud nations Îes'plas favorisées. A 
Le sòussignésaisit cette ocedsion pour avoir Phonneur de renoiveler à 
‘Son Excellence Ie ehancelier: de” empire l'assnranee de'sa“trës haute 
considération. _ Bik en ende De 
St. Pétersbourg; lePrgteoptembre re mil huit cent quarantersis, 
2 érdizé bs 
Signé, MorLEns 





qué instrament. eaatondant. Les os de la janibe droite et du bras droit é- 
taient fracturés. Le tibia et-presqhe tontes les côtes gauches présèntaient 


le même aspect; un homme des.plus robustes avait pu seul porterdes coups 


„aussi teertbies „soit avec un dourd-bâton, soit avec un:barreau de fer. Tels 


étaient les prineipaux résultats de-eet examen fait par un homme dâns- lès 


lumières duquel la-justice: avait genfiancc. 
L'attention et la enriosité publigues furerit excitóes 
‘par cesdétails, insérés le jour même dans :tantes les:feuilles publiques 


En France, une parcitle reqaête eût été accueillie comme une injurepár 


MN. les gendarmes et MM. les zgn de ville:prépasés à la sûretó pubki-: 
ils sont beaucoup thoins pointilleux, car on 
m’hésita pas À investir, provisoirement, le jeune homme. en: questien; de: 


que. IÌ paraît qu’aux Etats-Unis 


tous les droits ct privilé zes réservés aux constabulary-gentlemen. 

Nous pourrions vous raconter l'histoire détaillée de eet espion volon- 
taire, et rattacher à quelque:originc étrange son goùt pour un mitier gé- 
néralement assez mal vu, Mais la force de la vérité nous oblige à dire qu'il 
était, seulement par instinct, abservateur et curieux; que la-science des 
conjectures était à sos veux l'objet d'une véritable passion, ct que, vivant: 





du temps d'OEdipe, dskdaapnté À cet illustee Grec-Ie sòin de mettre un 
terme aux cruautés SMN, Personne a’ le dneit de-nous en demander: 
davantage. Nous ajal Wtenpeedant qu'il se nammaït Jones ot qu'il était 


originaire das Massachföiin 

Jones profita immédigesgteaent.de ses: nouveaux droits-peur aller, en com- 
pagnie d'un ami, — celui. quisest. chargó de publier tous las détails de 
eeite curieuse histoire , — visiter la maison où le double crime avait été 
commis. On les laissa pénétrer, grâce à leur passe, dans la chanxbre où’ 
gisaient les victimes. Tout y êtait;dans le asême étal que déerivaient si 
mingtieusement les jouenaux , ce qui aternpêeha pointe digne Jones de 


nts articles séparés auront <la-même force et valeur que | 


efihairos tespictifs les.onk, siguédery óntapfb- £ 


EN Ee 
TE doftémnbre deÏân degndee del hdie 





















autes parties contractantes ne | 


’huf j ‘Pub 


1°.Que la clause de l'article XL du traité qui stipule que les prodaits du | 


J: vie, et alors seulement la France pourzait prendre possession de Maye: 


: devait frapper lord Palmerston, ‘pour nons ävolr mienacés en plein part 
de troubles sor lé Rhin et sur le Pô. » ” Wii ' £ 


qu'il avance. Gependant nous trouvons dans ‘le Portefouilin; 


au.plus: haut hoe : 

le- 
Baltimore. L'ane de oes feuilles venant à tomber entre les rains d'un jeune 
homme doué d’an tour d'esprit assez singulier, il se présentaqaelques heu-- 
res après au bureau de police et demanda, comme une faveur, d'être ad- 
joint aux agents changés de poursuivre l'instruetion de eotte bigdere-dtaire. - 
































Politique étrangère. si 
LA FRANCE ET L'ANGLETERRE VIS-A-VIS DES TROIS PUISSANCES DÛ NÛR 
AU SUJET DE CRACOVIE. or 
La situation del’ Angleterreet de la France en présence d 
daitegqui vient d'être aceempli par les trois puissances du Nor 
sb Semlardtudble-sous ore Houble rapport ; d'abord, quelle 
T' teifluehce:qheste fäft ekëtcera sur la conduite de ces deux gör 
‘Aerniements Pans leurs difrpbrts entre eux, et ensuite que 
fmafche stiront-ils vis-à-is des trois puissances ?. 
L'Observateur rhénan, journal dévoué au gouverne 
prussien, qui de toute la presse allemande s’occupe le prétt 
de cet évênement,a entrepris de résoudre ces questions. La fet 
colonaise commence par analyser ce que les journaux anglats 
francais ont dit jusqu’à présent sur la question de Cracovi 
jeurnaux anglais, dit-elle, posent cette alternative : ou Cé 
Philippe a eu d'avancè connaissance de l'événement et l'a äf 
prouvé tacitement , ou s’il ne l'a pas-.connu, il-doit se-déeidér 
protester ; dans- tous les cas , c'est le désaccord avec 1'f 
terre qui la amené; ils appellent cela sinon le prix, dà wéf 
les frais des noces espagnotes. La presse frangaise renvóie 
même accusation à lord Palmerston ; c'est lui qui a sonlew®”# 
qaerelle à.cause.d’ un. mariage ; l.est-d’autant plus-cpugt”” 
qae le traité. du eengyês de Vienùe a été eanclusous les.aasfl 
de I'Angleterre, et que Pest à elle de döfendre son ceuvré' id 
Palmerston doit être renversó, etc. E 
Telle est, dit YP Observateur, la situation de ces deux: ca 
Yun vis-à-vis de l'autre. Personne ne veut avoir commis | 
te. G'est cependant de la vanité que de s’imaginer que les fl 
sances da Nord eussent eu besoin d'attendre cette querellef 
mettre. leur projet à exécution. Lorsque, apròs que les nég® 
tions entamées à Berlin au sujet des derniers évónements fúf 
terminées, le roi de Prusse confèra l'ordre de |’ Aigle noif, 
plénipotentiaires russes et autrichiens, l'observateur attél 
aurait déjà pu deviner qu’ un grand plan avait été adoptò, q® 
était à là veitle d'un graveêvénement. Déjà alors le sort d 
covie était décidé, et. hon, pas après les mariages espagn® 
reste cet événement est: peut-être un moyen de rêtablir 
ttente.cordiale, et ceux qui croïent que la-paix europée 


{ dépend , devraient bénir les paissances d’y avoir contribuêi 


L' Observateur s'occupealors de la question elle-même 
« L'Angleterre jette de grands cris,qualifie d'imouie ef, sans exempl 
:poratien de Cracotié; naus lui répondrous que cette république indéped EE 
a élé conquise en tenyps de guerre par les:armées de PAutriche, qu Fa iper d 
porée dans ses étate,. pur leb même droits et les mêmes motâfs que Ie Gem à 
„Bretagne a, en ajautant annuellementà ses conquêtes antérieuresl’an. vul 
tre état indépendant dans lInde. Parle fait que Cracovie, sait pet. fl 
| soitspar adhésion, était tombé-entre les mains d'un pouvoir révéikio 
“elle avait-déjà consé- d'être indépendante; ce fait a anmulé les'éisités ef non P 
“ di inoorporatiort; Cene sont pas les trois paissarës qui but perdu cette” 
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ì de nt Dd PERRE ting ‚Ka ref 5 
“pas dt änicitighe -pait“led prutsbdndbe'profectriëes’, scálement elles’ »: 0% 


voulu la rétablir de nouveau après tant d'essais infractueux. Ee 
Quant àla France, qui nous fait savoir par ses organcs que s’il Jai co 

de prendre Nice, Gênes, Mons, Mayence ou Luxembourg, elle pourrait. 
bans que les puistances da Nord eussent un mot à dire, nous lui répò 
_qúe Mâyence et Luxembourg ne sont pas des villes, mais qe c'est 1*Alle 
Du reste, la comparaïson que fait Îa' feuillé parisienne est inddmiss 
jamais des Frangais quì se seraïent réfugiës en Russio, faisaïent à May 
que les Polonais réfugiés en France ont fait à Cracovie, et aì les représenl 
‘dela France n'étaient pas plus écoutées par la Ruesie, qu’elle n'a éco 
les des puïssances du Nord; si ces réfugiéa frangais prenaient Me 
„ renversaient le gouvernement légal et s'en emparuient; zi, enfin ‚. 08f 
_volutiounaîres entraïent en France à main armée et y commettaiant deaf 
tés sans nombre, alors.seulérent il y aúmait analogie entse.Mayence et G 


S'inguióter de personne, avec le mòrne droit qua lAutsiche a eu ew 
„Cracovie. ef H 
‚La France et.l'Angleterre sont isakóes, et leurs pratestatjons . ne. serú 
„ éeoutées „celle de la France fût-elle- même sérieùse; car \m.aveng 
" maintenant voir clair dans la question do mariage. ba.précipitation qu 
Philippe a mise à l'aecomplir, etla conduite idee trois puissances dadt 
question, justifient plusque tout autre ehose le soupgón qotow avarr tf 
| ER ROIDES FRAMGAIS DO PLAN PROJET Di L'INCORPORATION pe cAACOvIE. Cé 


Naus laissons à 1’ Observateur rhânan da responsabilité deë: 








tout étudier avec le plus grand soin. Avant d'entrer, il avait soumis 
maison clle-même à un examen nou moins sérieux , non moins approfo®g 
De temps er temps it kochaît la tête , mâäis pas un mot ne soctit de 
vres pendant cette nyinutieuse étude qui dara jasqu’au soir, — Puis il Gif, 
mena son ami chez lui ‚sans autre ineident.qx’ane courte visite À' urbs: 
rédacteurs da journal le plus répandu à Baltimore. EE 
Une fots enn tête:à-tête: eN en ee 
== On n'est ‚pas “plus niats , lufdit-Sl „ que les agents de notrd Pel 
-munieipale. Ils nese dontent pasdés prémières notions , des élCmötgg 
Ee: Bes wotlà- aux champs parce qu'il se conimet un meurtsi 
“Kigae „sans matifs appréciubles ;-accompagné de circonstances iábd'® id 
carte sive n'était pas-là: aütant de conditions qui doivent facilitét lé ke 
“techerdhes. Un meurtre valgaire ; dent mille individus peuvent êtie €525 
“thentstspects ,ne' les aarait nüllement déroutés ; mâis le caractère E 
Keride oelúi-ei: les plönge dans une ristble constersatian’, et pas uid sp 
'tie se doute'qac cette singularité même dóit nous aïder merveilleasé hes 
Au surplus , quelqu’un nous vierfdra trouver diet à peu de temps». 
abrégera ;je Pespère , nos itvestigations. Seulement íl faudrait  uif: ak 
pouvoir le reteriir. Voici une páire de pistolets : nous savons égahanieat B? 
manier ces petits joujoux „et. eed 
…_— Serait-ce- ir tasard le meurtrier ‘ Tui-même qui viendtit aifsl de 4 
vrer à vous ? s'écria stupcfait lami de Jones, _ : _ " 


— Le meurtrier ?… pas tout-à:fait, répliqaar trand lement ee 
mais'on complice, — innocent ‘peub-être — de ast ädte épouväntadle. sais 
surplus, pour passer le temps, raisonnons un peu toute l'äffre. Je ne ser 


‚ f ; en drs ch ki lez-vous 
pas fàché de vous donner, en passant, uuelegon de togiged. Voulez-ot. 
savoie de quel ppintije suis parti pour artiver à des suppositions Leef 
gagerais „seront vérifiées d'ici à-demain?.. Ecoutéz“itot done ; je : 
menee. 


Er (ha fin à derde) 


revue dévouée au cabinet des Tuileriës, un article publié le 5 
„Sduillet dernier, qui permet de croirequ'en effet on n'igoorait pas 
5, tout à fait en France ce que les puissances du Nord allaient 
wojeter’au sujet de Cracovie. Voici cet article : ê 
« Nous savons pertinerament, dit le Portefeuille, qu’'aa nombre de ces me- 
AR Ures, existe le projet de róvision de la constitution, oetroyée le 3 mai 1815 
Rt" les puissances protectrices à la république de Cracovie, et qui a été déjà 
Ak Ee par ces mÔmes-puissances en 1838 et en 1837, sans aucune ‘réclama= 
MR en des autres cours d'Europe. Car, et il ioiporte de bien retenir ceci, la cona- 


ne sait pas rougir des échecs de la France, à entendre cette parole qui n’a d’é- 
nergie que pour menacer ou maudire la liberté, ne eroirait-on pas que le trans 
fuge de Gand recommence ea campagae de 1815, et que la Sainte-alliance le 
rappelle à ses avant-postes.pour lui donner le mot d'ordre à la veille d'un Wa- 
terloo diplomatique ? L'épée de la France pesa-t-clle jamais d'un moindre 
poids? Sa voix fut-elle jamais moins éeoutée dans les conseils de Europe? » 
















ET a ir . nne ee nan e ‚ K 
. Nous avons annoncé que S, Exc, le gauverneur-général M. 
Rochussen, lors de son séjour à Soerabaya,” s'est empressé de 
prendre connaissance en personne de la situation des ouvrages 





á 







1 contrat synallagmatique entre les trois puiesances protectriceset la répu 
que de Cracovie ; mais elle provient du mouvement libre de ces puissances, 
E issant 1 


: ze fB en lisant les documents diplomatiques que nous allons reproduire, (1) afin 

























Rctrices Ja plus grande latitude à égard dela forme gouvernementale et de 
constitution organique du nouvel Etat de Cracovie, C'est là, à notre avis, 


Urd’hui, et qui consiste à respecter, malgré ses sympathies pour la nation 
olonaise, les principbs sur lesquels reposent les traités de Vienne. » 
£ 


‘Le Constitutionnel vient aujourd'hui en aide à 1’ Observateur 


Avril les puissances du Nord avaient décidé la suppression de 
t Bacovie, et que dès le Q avril, la Gazette d’ Augsbourg, en don- 





Wangement et qu'il.n'y faisait ancune objectiort. bd 
La Gazette d' Augsbóurg du” 3 septembre a répété l'annonce 
de Vincorporation, comme d’un fait-qui devait bientôt s’accom- 
RDlir; son article fat reproduit par plasieurs journaux alle- 
‘®Mands ; et une lettre, publiée par àm journal: francais, affirme 








mmêés, durent prévenir M. Guizot de la résolution prise par 
88 trois puissances, et que le gouvernement anglais en avait été 
Belement averti. RA en En 

Du reste, une lettre datée du 16 novembre, et adresse à la 
“Qzotte d' Augsbourg, confirme également que la résolution de 





trois mois; queles deux puissances allemandes avaient ce- 
dant dermândé un nouvel examen de l'affaire, examen au- 


Frépablique avait été reconnue comme indispensable. Les 
Väpports adressós aux trois cours par les fonctionnaires de tous 
kes Páys polonais se seraient accordés à constater comme im- 
Possible le -taintien de l'ordte public, aussi longtemps que 
Nraeovie ' conserverait son indépendance. ‘ Plusieurs rapports 
gouvernement provisoire de Cracovie auraient, d'autre part, 
it connaître l'extrême difficulté d'organiser une bonne police 
Gracdvie et les arönées constantes de la propagande polonaise. 
si nices, róunies à l'attitude énergique de la Prusse, 
à tettfmtoreó les trois puissances à décróter V'incorpora- 
Hon de Cracovie à 1’ Autriche. 


Entre laf ï 

“tes, au sujet de pörd Af 3 
«ll est certain, d'une patt, que PAngleterre es pl que hous par cet 

‚ Atte; de l'autre, que Pentente cordiale était impuissante pour Pempèêcher de 
Skotomplir. 1 ne l'est pas moins qu'elle serait également impuissante pour en 
“Pfóvenir les suites, Et qu'importe que les pratestations de la France et E l'An- 
Bleterre. Aientdieu en commun ou qu'elles soient séparées ? Nous aimons tout au- 
4 En compte, qu'elles soient l'oeuvre de l'exercice indépendant de 
he hek Hon isolde, La protestation collective ne serait bonne qu’autant que les 
ï bate dont elle serait l'acte, seraient bien décidées à la pousser jusqu'au 
Aen, est-k-dire jusqu'à la guerre, jusqu’à la guerre pour une noble et sainte 
5 pense ensdoute, poyr la fois püblique móprisée, pour la résdrrection d'un 
Peuple it Ustre; mais’ pourquoi nourrir des illusions vaines? nous ne vivons 
» Ps dans un temps de chevalerie internationale, L'Angleterre est surtout peu, 
„/ACoessihle aux. sehtiments qu'il fandrait exalter ‚ cummeà ceux qu’il faudrait 
‘,Väncre ; pour hudoiter uné croisade au profit des traités, L'Augleterre arniera,: 
hee si faut , pour aller imposer ses poisons à la Chine ou sa contrebande à 1’Es- 

e 
_ MOns- nous prêts à l'entreprendre , soit quel'entente cordiale existât ou ron, 
£_NOus serions forcés d'agir seuls. Il ya donc, nous le craigùons bien, qu’une 
„61080 à faire , comme nous l'avons l’avons dit le premier jour’, c'est moins en- 
…”SOreyde protester que de prendre acte de la violation des traités qui-ne nous obli- 
î „Eent Plus dès qu’ils sont vialés contre nous. Prendre acte et attendre : c'est le 
: Brand mot, e’ebt toûtó Ta politique ; à ce qu'il parait, par ce temps d’affaiblis- 
ent moral où nous vivens ‚ Peuples ou individus, » 


> ke Cominerce prétend que si, par la violation des articles 6 
"U 10 de Fätte gânóral du congrès de Vienne, la France est 

%gagóedes dbligations contractées par elle en vertu de cet 
D Acte envers la Prusse, 1’ Autriche et lá Russie, elle n'en reste pas 
“„Moins liée en vers l’Angleterre. 
Presse n'est pas de cet avis ; elle s'ex prime ainsi : 





meme 









toujotys manifestée 











de 


GU 





B ibias. 
us bleséép 


ie vie eet là une grave erreur qü’il impórte de ne pas accréditer. L’acte de 
“a enne est un traité général, dont la génóralité mòme est une des conditions 

“gitentielles. El n'oblige ’ane des puissances que parce qu’il les ohlige tou- 
si Vee; Nl est une sorte:de contrat: d'assurance mtuêlle du droif des gens, qui 
ir de valeur qu’autant qu’il subsiste entre tons les assurés. Son but est 
< jétablir on équilibre politique entre les puissances européennes. Cet équi- 
est indivisible, Rompu pour trois puissances, il lest 
Wexiste qu'à la eonditian de snbsister pour toutes, La France n'est liée 
„Ante de Vienne, envers l’Angleterre, 
À (tie, la Prusse et "Autriche envers elle sous la garantie de VPAngleterre 
A: ADgleterre ne pourrait forcermujourd’hgila France à se regarder comme 
gée en verselle pár l'acte de Vienne, qu’autant qu'elle forcerait les trais 

pes à rétablir lintégrité de.co pacte aujourd'hui détruit, 


pour toutes, parce 






















ë sant Ià des Pringipes qu'il ne fant pas méconnaître, en vue des hautes 
Dalités que la violation de Pacte de 1815 rend aujourd’hui- probables. La 
bl oe surtout, à le plus grand intérêt à maintenir cette vóritd età en prendre 


Omraent des écrivains frangais Voublient-ils? 


… Le Sidole est fort en colère aujourd'hui. Voici un extrait de 

S0W article: : 
iof Óf dient qu'ils’est formé entre toutcs les cours une sorte de concurrence 
oter Prouver, pour lasser Ia patience d'un cabinet contre lequel ou peut tout 
boi rhis qu'il veut tout souffrir. Diviséesd'intéràpetde vues sur d'autres 
Breet A certitude de Pimpuaité et Fihsolente audace qu'elle inspire sem- 
ax nt lee YÉnnir dans une même pensce toutes les fois qu'il s'agit de montrer 
dans] © Jusqu’où va la résignation dé la France lorsqu’on s'adresse à elle 
d pliettonne de M. Guizot. Grâce à lui, l'histoire du rògne reproduit les 
meters, Us honteuses gn de nos annales: celles où so trouvent insorits I'as- 
Catry eert de la rógenoa à la tutelle britannique et le partàge de la Pologne. 
ik pe) lerâle politique de l'abhé Dubois aveo celui du débile cardinal Fleu- 
ken tttÓp pour un seul ministre! Assister une seconde fois à ces tristes re- 


Brgsensatians” ak! c'est trop assurément peur notre pays! A voir ce front qui 
El Bek 


maman 


€) Voir plus toin sous la rubrique Documents diplomatigues. 


ätution organique du:3 mai 1845 n'est pas, comme on le croït généralement, 



































d'après les conseils de PAngleterre, comme l'on pourra s'en convain- 


€ mieux constater que le congrès de Vienne avait laissé aux puissances pro- 


ef de Ia ligne politique que le cabinet des Tuileries est forcé de suivre au. 


ger enan: il dit également que déjà au commencement du: mois- 


ant cette nouvelle, ajoutait que M.Guizot avait été averti de cet 
‘} du waterstaat. 


{ke deuxagents diplomatiques de la France, indirectiment in- | 


\ Suppression de lá république avait déjà été prise il ya deux 


l'on aurait dû se livrer à la conférence de Vienne et que 


kn cette cunfêrence, après mûre réflexion, la suppression de | Cracovie. 


… LaGasette d Augsbourg reproduit, sous la rubrique de Lon- 


‚ mais elle ne fera pas la guerre pour la Pologne, et , nous-mêmes „fus-. 


“mécontentement dé la reine Victoria lui avait éAubé ‘dé 


A regu mission de le seconder, 


que parce que l'acte de Vienne lie. 


de ce port de commerce et de guerre, ‘et de conférer avec les 
commandants du génieet de la marine pourse décider sur les 
grands travaux à exócuter pour le biën du commerceet la dé- 
fense de ce point important.LeMoniteur des Indes nous apprend 
maintenant que S. Exc. vient de nommer dèux commissions, 
pour faire un examen ultérieur sur les lieux, et'pour aviser aux 
meilleurs moyens de réaliser les améliorations dont on a recon- 
nul'urgence. Sont nommésmembres de la première commission, 
chargée de l'examen à Soerabaya, MM. Velsberg, capitaine de 
vaisseau, surintendant pour la navigation à vapeur: aux. Indes ; 
Geil, ingénieur du waterstaat ; Dibbets ‚ major da gónie ; et 
Jansen, enseignede vaisseau. La seconde eomimission, qui sera 
chargée de l'intendance supörieure, et qui rêsidera à Batavia, 
est composée de MM. le lieutenant-général‘ Cochius, cominan- 
dant en chef de l'armée des Indes, Ie génêral-major van der 
Wyek, chef dù génie, le contre-amira{ van den Bosch, comman- 
dant en chef de Ìa marine royale, et Tronp, ingénieur en chef 

Varen Ee, he MO 


si en p (a) â 


Son Exc. M. le comte Schimmefpenninck, envoyé extraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire des Pays-Bas près la Grande- 
Bretagne, est parti hier matin de Rotterdam pour Londres, avec 
sa famille et toute sa suite, à bord du Pyroscaphe le Batavier, 


La reprise de Coïmbre sur les insurgés du Portugal, annoncée 
par }' Tmparcial de Madrid, n'est pas confirmée aujourd'hui. 


Suivant une correspondance de Ì’ Heraldo, le vicomte Sa da 


été battug,sous les murs de cette ville, 
qui conduit une division au nom du 
encore fort incertain, 


par le baron de Casal, 
gouvernement. Tout est 


er PE es , PR E 

Il est arrivé avant-hier au soir au núînistère des affaires- 
êtrangères, à Paris, une réponse de lord Palmerston à la pre- 
mière communication faite par M. Guizot, après que notifica- 


tion lui avait été faite de l'anéantissement de la république de 


Cette réponse a produit une vive ‘sensation. Elle a été rédi- 
gee à la suite d'un conseil de cabinet tenu au Foreign- Office et 
qui a duré deux heures et demie. 
dispose à suivre la France sar le terrain des protestations en 
commun , et il déclare que la violation des traités de 1815 par 
les trois puissances da Nord ne ‘dêlie nullement la France des 
obligations qu'elle a prises par-ces 4raitós.. 

Il parait certain maintenant que le cabinet des Tuileries vent 
dresser ún manifeste aux sept ‘puïssances eonträctantes pour 
döclarer qu”il regarde ces traités comme non avenus en ce qui : 
concerne la France , et qu'il va immédiatement relever les for- 
tifications de Huningue. _ (Correspondance.) - 

On lit dans le Courrier frangaie: … 
«Nous sort ts naa: 











HTBPEREE "AVEC Ï} roc, p” nous sommes allés aux. informations , et nous 
avons appris que le pacifigue W. Guizot , pour répondre aux accusations de 
lord Palmerston , voulait faire des folies: prendre Landau, fortifier Hu- 
ningue , passer le pont de Kehl ‚etc, ° ’ 

» Cost alors que M, le comte Molé a été appelé : M. Guizot ne serait plus 
posstble ni au nord ni au eouchant. Et Pon trouverait corùmode de main- 
tenir le système en changeant de ministré.: « Ee) od 

» M. Molé ira-t-il vers l'Angleterre ou vers are des cours da Nord ? On 
dit que la visite de lord Normanby-à Champlâtreux pourrait bien avoir 
changé les dispositions de M. Molé à Pégard de PAngleterre. Mais la Po- 
logne, que:deviendra-t-elle entre lord Palmerston et M. Molé?» 


Dn 


dres,e quelques faits déjà connus sar les correspondances de 
Louis-Philippe avec le roides Belges et avec la reine Victoria. 
La Gazette d’ Augsbourg ajoute : t 

« Louis-Philippe avait adressé à la reine des Belges une seconde lettre, 
longue de vingt pages, pour justifier ò gopdirite dans la question des ma- 
riages espagnols, avec la mission d’en faire l'usage qu'elle jugerait conve- 
nable. Comme le roi Léopold a fait usage de cette lettre, il fallait au moins, 
indirectement, avoir égard au contenu. 

« Louis-Philippe aurait aussi éerit directement. 


dans les derniers temps, 
une lettre antographe, et il y aurait dit, 


éntre antrës, ‘que la nouvelle du 
Insomnies. » 


henna 

Nous appelons l'attention sur la nouvelle suivante donnée 
par la Gazette fédérale de Zürich, -du'19 novembre: 

« On prétend que Lucerne n'est pas éloigné de proposer une transaction | 
dans l'affaire des jósuites; que M.. Meier, soerétaire du gouvernement, s'est 
rendu à Rome pour obtenir le rappel des. jésuites, et que M. le comte Rossi 
Neus sautóns bientôt si cette nouvelles est 
- IRE dn CNE 

Voici la réponse du roi des Belges-aux membres de la députa- 
tion chargée de prósenter à S. M. l'adresse de la chambre : 

« Messieurs, } hed 

» Jeregois avee une vive satisfaction l'adresse de la chambre des représen- 

tants. L'amour du pays, la dignité et la-modération da caractère national 


seront tonjours la meilleure garantie d’un bon usage de nos institutions li- 
bres et de leur durée, Dn 


“_» Je vous remercie, Messieurs. 
tachement que vous m'exprimez. 


vraie, » 





des sentiments de reconnaissance ct d'at- 
». 
La chambre belge s'est oecupée de la discussion du bud- 


get de la dette publique ct des dotations; tousles articles 
ont été successivement adoptós. | 


Nous avons fait connaitre hier l’étendue du territoire de 
Cracovie; la Gazette unto, d’ Augsbourg nousapprend aujour- 
d’hui que la Russie recevra en éehange Ia seigneurie de Hotzen- 
plotz, qui forme l'un des cerclós de la Silásie autrichienne, et la 
Prusse, une portion du territoire situé au nord du cercle de 
Tarnopol, fans la Gallicie. 


La Gasette de Cracovie, du 17 novembre, rend compte en ces 
termes de la prise de possession de cette ville par l' Autriche : 

«Cet acte important s'est accompli de la manière suivante : A 9 heures 

u matin, les autorités civiles ct. militaires se sont réunies daas le local du 

Sénat. A dix heures moins un quart, M, le comte Deym, châncetier de 













andeira, auquel a été laissé le comtùandersent d’Oporto, aurait | 


Lord Palmerston paraît peu \ 


teurs Hosszowskt 


incorporation, 
solennel. 


autorités civiles et 


‚&tpale de Ia villes 


auliguc, escorté d’ 


riale, Le soir une 


peu de jours, le 


meèro du Times 


hen Navigätion Còmpariy: > 'e° Ì Rn 
faisait le service sur Leith ct le Neptune faisait le service,de 

Londres à Hambourg. a AE en 
On dit en outre que M. Forsaith. possède sur ces trois navires-des rensei-. 
gnements qui ne permattent guère de douter 
confiscation au profit de la couronne. 


Le Monarque 


Pescadre de blo 


Un officier env 


Elle sait qu'en rag 
Le général Kern 


tions aux autorités 


tiers de mon armée, a-t-il ajouté, ern 


aussi dévoués à leur église quc les 
tre culte, s’est-il éerié; 


valeur américaine. 


gueterie, tandis que des 
Poffice le commissairc aulique et te Kentenant feld-fnärëchat ‘coriite Casti- 
glione se sont portés ensemble sur la place du Marché, 
leur avoir rendu les honncurs d'usage, a défilé devant eux; le commissaïre 


meure qu'il occupe dans la villede 
jour par M. le comte Castiglione, des 
à Phenrenx gouvernement de S. M, ee vanden roi ct ‘à la famille impé- 

grande partie de la ville a été spontandment lluminée 
par les habitants. » . . 


às'embarquer à Gologne. 
pourrait bien renverser tous ses 
‘Connés de faire partie de cette expédition. vienwent-d’être saisis 
à Londres. On Hit l'article 


aam chamigetieit det gouw 
lequel nous entretenons des gelations on 

Quand on a saisi le Gleneld, ce bàtiment venaît de recevoir à bord 250 
hommes que l'on donnait pour-des émigrants, mais qui étaient destinés, à 
ee qu'on assure, à servir comme soldats et comme 
}- Le Gleneld ost un beau. vaissera ete HAHOtanasitux 


TEE ear en, bier es | 


Les Etats-Unis et le Mexique. 
L'Union de Washington du 30 oetobre,nous est arrivée par la, 
poste d'hier. Quoiqu'on. ny ‚trouve aucune nouvelle che. 
des généraux qui commandent an Nouveaa- Mexique et àta Nou- 
veile-Léon, ce jaurnal abondeen détails sur la marche des corps 
de volontaïres qui de toutes les parties de Union marchent sur 
Monterey et sur Santa-Fé pour repforcer les deux corps d'in- 
vasion. Les préparatifs er T 
avec une grande activité. Les lettres écrites par les officiers de 


avaneé très près de ‘Saltitto, a tepbarit jue Îes bat 
terrogés sur la route s’accordeint tóùs de trë U 
fortifications s'exécutent dans cètte vifle et dux gorges'des déffilés qui y_ 
conduisent. Les uns disent que StrAnngeskdijd ara aa. geertier-géntral 
avee douze mille horames ; ì Be q de 
grande distance, quoique s’y dirigeant à marches foreées ; que ten artille- 
die est omlsece it nl an major Graliam, portèur de Pordre ; 
donné au génöral Taylor de dênonter Parmistide, était arfivé à Matamoras 
et continuait sa route sans s’y arrêter; Ee général Taylor s’occupait à réta- 
‚| blir le dézordre momentané qui ai 4 
L'armée; plcine de &onfiance en elle-même et en son chef était impatienig 
de continuer sa marche victorreusë ; fore du sentiment de 5 


peuvent soutenir Pimpétuosibé de sescharges. 
vinces conquises sur peer u 


qu'ayant accepté librement les pontòirs qu”il leur avait dé 
‚prêté serment. de fidélité dans Pezercice de leurs fonctions, à 
rerait comme coupables de trahison s'ils favorisaient Pesnemi; et an c 
il a dit qn’il devait traiteravee mépris les rameurs vépanducs dans le pays à. 
l'égard des intentions desautorités militaires desarmnáées américaines, en ce, 
qui concerne les propriétés ccelésiastiques et Ie réligion catholi 


; tagaes pour venir ravager vos-ehamps, 
déshonneur dans les habitatens de paisibles cultivateurs dont ils condui- 
sent les ferames et los files-ent captivité.» L’armée, 
et l'artillerie,pourvuglenouveauz attelages,se 
tion lointaine dont óriguore encore la véritable destination. 


Nous avons cu sous les geur, 
teurs, une proclamatton du général Taylor. 


tentieuz; elle respire cette ardeur militaire qui passe des chefs aux sol-, 
dats, Sans euflure, 


Yemperenr ct roi et commissaire auligüe, est arrivé de Podgorze, escorté 
dun escadron de cavalerie, eta été recu à ‘Pesntréc- du sénat par les séna= 


et Majewski, ct à l'escalier: par le lieatenant feld maté- 


chal comte Castiglione et par le directear-da conseil administratif , M. 
Kzienzarski. Aussitôt après larrivée de M.: le commissaïre. ML. le cotnte 
f Castiglione a Iu en allemand et en polonais le manifeste ‘qui fait-connaître 
les motifs de la. suppression de. la ville libre D ‚0 é 
trois puissances protectrices, eta présenté aux-autorités civiles et fhikititres 
M. le comte Deym, en leur disant que-ce fonctionnaire était chargé de Jeur 
exprimer la volonté de S. M. impériale et royaleapostoligue. «<= 
„> Leeture a été donnée alors du manifeste de Pempereur, et le commais-: 
saire aulique a annoncé à l'assistance que désormais tous les actes dn gou- 
vernement devront s'accomplir au nom de S. M. lempereur d’Autriche 3 
que, du reste, les autorités 
moes légales, observées jusqu'à présent sous le 
titué par les trois puissances protectrices. de dae 
» En même temps les commimissaires de distriet ont fait connaftre offi- 
ciellement dans toute l'étendue du territoire le manifeste relatif à cette’ 
et ane salve de 21 coups de canon tirée par le château a an- 
noncé aux habitants de la ville de Cracovie l'accomplissement de ct acte 


de Cracovie; ordonuéer ‘Jes 


auront à observer jusqu'à nouvel ordre les for- 
gouvernement militaire ins- 


ver 


» Le commissaire impérial, suivi d’an norbreux corbége formé par les. 


militaires ct que précédaient les métiers avec leurs ban- 


nières, s'est ensuite rpnda, au milieu des cris de joie proférés par le pet- 
ple, àl'église de la Vierge-Maries: située sar la place’ du Marché. Là'on a 
eélébré un office solennel, à la fin “daquel 
empercur Ferdinand » a été chanté. 

» Dès 3 heures et demie toute la 


Phymhe : « Dicu garde notre 


garnison était rénnie sur la place prin- 
pendant Voffice divin elle a fait des décharges de mous- 
salves de canon étaienttirées par le ehâteen Après 


où la troupe, après 


un escadron. de‘cavalcrie, est ensuite retoürné à la de- 
Cracovië. Au: banquet offert le même 
toasts: ont été portés an bonheur et 


er e 





__Nous avons déjà parlé de l'expédition due próparaït le géné- 
ral Flores contre un des états de l’Amérique centrale, 


U ya 
gónéral Flores était en Espagne et se disposdit. 
Voici un incident ‘assez carieux qui 
projets : les bâtiments soup- 

suivant à ce sujet.dans le derriier’ nu- 


aJeudi soir, M. Forsaith, principal préposé aux visitessde la pes ‚ at- 
compagné par d'autres employés, s'est rendu sur lé navire le. Glneld,. 
mouillé à Gravesend, ct après l'aveir inspecté, il Pa saisi: poùr: infraction 

aux lois sur l'enrôlement et sar Parmement pour l'étanger, ct hier matin. 
M. Forsaith a également saisi, pour le'mème ‚motif, Ze. Mouargue ct le 
Neptune, batcaux à vapeur en charge dans les docks de la. compagnie des 

1 Indes orientales, f 


“On assurait que ces trois navires Ferajent partie dane expédition prépà-. 
tée beertement cn Angleterie, et;aydrit pour bat d’effcetuer de Vive force. 


ter eát dans va état dé VAmerighe ‘Eu sud avec’ 
erbij päcifiques et ainicales. * 


tmarins. 
rex gol. fadsaft de com 
J 4 ë ud 
dT appattetaiënt “tige abi Gd 


Se “5: 






que la saisie ne donne-Îicu-à 





dépèche 


pour atfaquer Tampico se poursu ivent, 


cus contredisent les bruits rêpandas de maladies’ 


épidémiques parmi les équipages: La-marine américaine est in -, 
patiente de prendre part aux opérations aêtives. Nous laïsserons * 
parler 1’ Unton : é 


£ : Â KE + 
ë Dn tt Fed eaten Ede . Gr vz 


HI) 


al rie gl s"ehst 


à la déeonverte 4 tijde od 
| steur duravit in 


te gönéral 
tÉ: 


de trés-geands tedVaux de 


óùs à dite que 


d'autres $5 qu'il cn est encore Á une. 


guit tonjours mêrhe une. bataille gagnëe.” 


Sa supér 


sur les forcès mezicaines, elle dn von pou du nombre de ses advensaipes. 
9 


e campagne ni l'infanterie ni la 


BEE ch 
organisdeun gouvernement provisoire dati"tde pro: 
jac. Il a adressé plasiëgitsulloca-. 
Mexique; aux pressspres il a dit” 
ruës, et ayant 
at les consids- , 


cavalerie mozieaiittne 
ey 
civiles ct au clèrgë 





e‚» Un: 
úse de soldats catholiques, tous 
us Enx-mêmes, Je protégerai vo, 
vous propriétés seront respectées, défendues pàr la 

Vous ne verser. plèrs Fes Indiens descendre de leurs mon-. 
eniever vos troupcauz el. parter le. 


reposée de ses fatigues, , 
préparent pour une cxpédì- 


mais trop tard pour la présenter à nos lec-, 
Le style en est rapide et sen-. 


sans cxagéralion, le général rappelle aux soldats leurs 


langues marches et leurs récentes vretontes; À leur annonee de nouveaur | __» Considérant que des faits nombrèux de rhême’ natute et qui sont trop gé- - 


érils et leur promet de nouveaux triomphes. 
Il résulte de l'ensemble des journaux que nous avans regus du 16 au 30 
eetobre, que le gouvernement fédéral est hien convaindu que c'est par le 
déploiemrent d'une grande énergie que la pait.peut être conquise, Les dé-. 
partemenls de la guerre et de da marine „ent pourva abondamment à tout : 
ce qui est nécessaire au snocès de la eampagne qui va s'ouvrir de zouveau , 
aussitôt l'arrivée du major. Graham à Monterey. 
Les succès des armées américaines au Mexique paraissent 
causer de la nrauvaise hismeur à la presse anglaise. Le Timesa 
pablié, ces jours-ei, Farticle suivant dans lequel la feuille de- 
Londres énumère tes embarras que doit rencontrer M. Polk vis- 
à-vis du congrès. - a 
” Vuici, du reste, l'article du Times + 
„«M. Bolk ct ses conseillers s’étaient certainement imaginé et avaient 
espêré gee [issue brillante de la campagne. et un traité de paix, ou plutôt 
un traiké de spoliatien dicté sous les murs de Mexico, seraicut une réponse 
déeisive aux atlagues de l'opposition à Pouverture du congrès; le succès 
devait faire oublier Pinjustice de cette guerre. Mais si M. Polk ct ses 1ninis- 
tres ont evmpté sar uu pareil résultat,ils se sont gravément trumpés. Nous 
leur avions annoneé qu'a la fin de V'année ils ne seraient guère plus avan- 
cés qu'an mois d'avril, et vous avions parfaitement apprécié la situation. 
_»M. Polk, va évidenament se trouver dans une position fägheuse vis-à-vis 
de l'opposition. Cette guerre a coûté jusqu'à présent 40 millions de dollars 
(35 unillioas) , et certes lorsque le congrès autorisa le président à faire un 
appel de.50,000 volontatres, le gouvernementet les fournisscurs pouvaient 
vseula se faire une idée des charges qui allaient peser sur le pays ;et cepen- 
dant M.: Polk: etsen ministres invoquêrent cette autorisation comme une 
ratification anticipée de toutes les dépenses que la guerre oecasionnerait. 

- Aussi ne sonmes-nous pas étonnés de voir dininuer ta popularité et le cré- 
«dit de M. Polk, Dans piusicurs états, les élections ont tourné en faveur des 
whigs, et, suivant toutes les apparences, M. Polk devra rendre compte à 
une ehambre de représentants hostile de tgus les actes politiques de sa pré- 
sidence. Eu pareil cas, les mesurgs autorisées par la constitutiondes Etats- 
Unis, et compatibles avec les usages de notre époquc, ne sauraient être 
trop sévèpes pour punir. les errcurs ct les mélaits d'une parcille adau-. 








aisiratton. » bn, en 
… Affaires des duchés de Schleswig: 7: 
dn Se Co Schleswig, 17 aovembre.. 


…! Ee prèsident de la diète a regn une nouvelle lettre du coramis- | 


‘saire, Dans la séance d'aujourd’hui, il en‚a informé l'assemblée, : 
touten exprimant le vceu qu'on n'ouvrit aujourd’ hui aucune dis- 
cussion sur le contenu de ladite lettre, attendu quel’ in portance- 
de cette dernière exigeait que tous les membres fussent aupara-: 
vant informés exactement de son contevu. L'assemblée se con-_ 
forma'à ce. désir et Fon passaál'ordre du jour. Le président 
dée}ara qu'il fallait s'en tenir à l'ordre du jour fixé et qu'il ne 
penvait avoir égard à la demande du. canunsssaire, laquelle n'é- 
tait pas eùnforme àda loide 1834. Là dessus, la diète, après 
àvoie discutëúa-projet.doloi du gonvernement relatif anxin-| 
Bemnitâs à accorder peur exptopriation lorsde 1’ établissement ; 
de eherktins.de fer, a continuê la diseussion de la motion de M. 
Esrpatch; SF qû0T le conimissaire a döclaré qu'un telle discus- 
st0n Skdit egale et qu'il ne pouvait ï prendre part ; tontefvis. 
[est Pots deurs, la salle sàns:prandre la parple. Gatte.wotion-Aut,| 
aduptóe pat SEROORAEP Beaton Smi sel dak u 
 Naloilp tenen de lp letiepasenamntie deni dise binten 
: Par une lettre en date su 14de ce mois, j'ai iformé V'hönorable président 
dela diète que 5, M le roi avait daigné ordonner que pour c> qui était de la 
discussion des motions particulières, il fallait se conformer au réglement 
jyescrit par le paragraphe 50 de la loi du 15 mai 1834, et ui porte que les 
(epoitisas foyälesdoivent être discutées avant les propositions particulières, 
Dans la séance du 12, vous avez déclaré que vous ne jugiez pas convenable de 
vóes-confórnier Â ce réglement et la diète n'a pas voulu'se prononcer à ce | 
stejet, Je dus ine borner à faire comprendre à l’assemblèe que dans ce cas je 
sieversais forgêde ni'accepter det pótitions, qui seraient faites par suite des 
pto pesilione.diseutées. d'une man.ère contraire au réglement, que lorsque 
Vassemhlée aùt it achevó Pezamen de toutes les propositions rovales, En vertu 
d'un rósonit du 14 de ee mois, qui m'est parvenu aujourd'hui, j'ai requ de S. M 
Pirjonction de ne reeevoir ni d'en voyer au roi aucune pétitipn relative à des 
propusitions particulières, si dans la diseussion de ces dernières on n’avait pas 
vbservé les diipositious de l'article 50 de Îa loi ‘du 45 mai 1834, concernant la 
priorité: des propositions royales, J'ai cru devoir porter immédiatement la 
open à la copnaissance de M. le président de la diète. de la-pravince de 
sh eswig. 5 
leswig, ce 16 novembre 1816. 


























De Scuzan. 





Doenments d piematiqgues. 
_ CONVENTIOM DU 6 NOVEMBER SUR L’INCORPOBATLON DE CRAGOVIE 
A L'ZÄPIRE AUTRICHIEN. ad ke 
Bien. que nons ayoas déjà fait connaître le ‚rósumé de ta 
eouvention conclue le 6 novembre dernier entre les puissances : 
da Nord, nous eroyons devair la pablier in extenso : 


Le feld-maréchal Keutenant comtede Castiglione, présidentau nom des trois 
paissances prolectrices d'Antriche, de Prusse et de Kussie, du gouvernement 
intérimaire de la'république de Cracovie, fait savoir par les présentes, au nou. 


ee mois, ta convention suivante : 

‚ Considérant que la curispieation qa, au mois de février 1846, a fait uaître 
lesévónements conuusdans de grand-daché de Poven à Cracovie et dans ta : 
Gallicie, était un attentat própará à l'étranger avec le secours de nombrenx : 
cowplices dans le paysasênie;” ” dn 


‚Considérant que cette esiminelle faction courut aux armes à l'heure con- | 
commeaga les hoetilitós ot publia des proclamations qui pi ovoquaient , 


et sur l'ordre de ces puissnnoes, qu'elles ont conclu et sigué à Vienne, le 6 de 













pit góudrale; ee 
nt que Crucovie devint lé siége. d'une administration centrale 
titre de gouvernement révotatiódnuîire, ét que les mesures qui 
à diriger Finsurrection fareat prises par ca gouvernement ;. 
kque toutes ces circonstances rénniës-ont mis la ville de Craco- 
suerxe spócial, en vertu duquel:les trois cours d'Autriche, 
de Prusse et döfRusie eussent éló en drait d’user de tous les droits que la: 
guerre leur doonsij; Ee 


: : IEN Ir B A ‚u? 5 
» Eansidér ante e seul motif.elles eussqnt eu le droit de disposer.d’up. 
territoire qui s’étuit plät dans uwe ypsition hostile vis-à-vis d’elles; … 
« Cónsidérant que Pintäfigisst ‘des tdbis puissances n'est pas cependant de 
soumettre la ville de Crácovïë ’lii‘du plas fort, attendu que là oû subsiste. 
unesi grande inégalité des fOEGRS Gôtte loi ne baarait recevoir d'application 4 
»Censidérant que de meme qu'ölratest wullément question de poser en sers: 
cette ville un acte de vengeance ou de Aa:punir, mais que lesdites- hautes puis- 


3 te * 


sanges protectriees ne veulent que. rétablintordre et In paix sur le territoire |: 


Ergoovie et n'ont d'autre but que de. pre leurs sujets coutre Je retour 
de Otneniee qui ont (roublé leur trangeilljgd'ane si grave manière; 
» Considérant en outre que par le traité coné genkre elles le 3 wai —21 avril 
1845, là ville de Cracovie et son territoire a éé déglarge ville indépendante et, 
strictement neutre êt placée sous la protection dès &ois hautes parties can- 
traetantels, et que pur cet arrangemneut les trois cours dif vonlu ‘mettre à ezé- 
entiet hes artictes telatifs à Cracovieinséres dans leurs @iéeguts traités du 3 
vaai 2tarril- 1945, dant Pun aété vonclu’ entre S. Ì. Penipereúr. d’Autriche 
SM. lempereur.de-tQutes. les: Russiés, l'autre, SOUS lá même dte, entre. 
B. Fempereur de toutes les Bussies et. S, M. le roi de Prusse; 
_n Gousidérant, cependant que Lexistence de Ia ville libre de Gracavie, loin, 


dé.répondre ù leur intention, a été une sourec de troubles et de désordres qut, $ 


pendant upe.période de près de vingt ast, ont von seulement menacé la tran- 
quilitë étdsbiëniêtre de chtté ville libre et fa sécurité des territoires avoisi- 
pants, rinis'ont éu' En Géwétat pout bat le renverstment de l'ordre de choses 


fondé par des traitás de £845; - 


néralement connus pour qu’il soit nécessaire d'en faire ici l'énumération, ont 
complétement modifié dans leur essence les conditions d'existence de la ville 


libre. de Cracovie, quis par des démarches et des actes contraires aux disposi- 


tions des traités, s’est à plusieurs reprises départie des obligations que lui im- 


posait la striete neutralité ; qu'en plusieurs occasions ces actes ont provogué 


‘Pintervention armée des: trois puissances, et que toutes les modifications qui 
ont été apportées à son organisation intérieure dans le but de donner plus de 


j foree à son gouvernement, n'ont pu. suflre à empêcher que ces faits déplora- 


bles ne se renouvelassent: . De : bi 

» Attendu que la longanimíté dont les trois gouvernements ont fait preuve 
par ces mesures bienveillantes, loin de conduire au but qu'ellesavaient en tue, 
n'a servi elle môme qu?à confirraerttans leurs teûtatives les ennemis irrécon- 
ciliables de l'ordre existant, et que la villelibre de Cracovieest devenue le foyer 


d'une nouvelle et väste conspirätion dout les ramifications em brassaient toutes 


les ef-devant provinces polonaises ; . 
» Considérant qu’à gette entreprise coupable et déshonnête s’est jointe une 


| attaque à main armée , pariie du mêmre point , et que Cracovie a formé le cen- 


tre duquel lesprit de révoltewefforee de miner la base dela paix intérieure 
des Etats avoisinants ; 


» Considérant en conséquence de tout ce qui précède que Cracovie sed 
montrée trop faible comme corps pelitique póur rósister aux mendes’incessan- / 


tes des éinig: és.patonais qui tiennent cette ville dans un état de servage moral, 
et que par suite elle ue présente plus anx puissances aucune garantie contre le 
retour des tentativés de bouleversement souvent renouvelées ; 

« Considérant que des entreprises de cette nature sont une atteinte éridente 


au traité du $.mat — 24 avrit 1815, de mêmequ’à l'article 11 du statut cons- 


titutiounel de la ville libre de Cracovie du 30 maì 1833; 


« Considérant que les arrangements conclus entre les puissances relative- | 
ment à Cracovie, ét dont il vienì d'être fait mention, ont été renouv: és dans 


les articles 6,7, 8, Get 10 de Pacte génér.l du Congrès de Vienne du 9 juin. 


1815 dans l’unique bat cue cet.atte pût comprendre tes diflérents résultats des '| - 


arrangements con venus dans deënégociations particulières entre les cabinets, 

» Attendu que si par conséqucnt: les trois cours modifient aujourd'hui, au 
sujet de Cracuvie, un vrdre de; ehoses qu'elles ont arrêté de concert et volon- 
tairement en 1815, elles ventrent uniquement dens Pezercice d'un droit in- 
contestable : : EN : 

» Pour tous ces motifs, et après avoir pris enfin en mûre eousidération le 
soin pressant-qu’exige la sécurité de leurs Etats si souvent mise en péril par la 
ville libre de Cracovie, les trois cours d’Autriche, de Prusse et. de Russie zant 


tombées d'accord sur les résolutions suivantes : 


» 1e ;Lesdites trois puissances d’Autriche, de Prusse et de Russie. abrogent. 


des’articles relatifs à Cracovie eoutenus dans les traites, dout Pun pntre S. M. 


- | V'einpereur d’Autriche-et S M. l'einpéreur de toutes les Russies, Pautre entre: 
‚| SM. Pempereur “de toutes les Ressies et. S. Ïf, le roi de Prusse, Cohclus et si- 
De 8 niai--2t avril:1815: De mêimt.estrappelé et aùnull6 le traité” uddi-' 


Úonnel joint aux rraités ci-dessué, entrp.'Aatrighe,-la.Prusse. ob la-Russie et 
portant fa date du même jour. Ee ER EA 


triche, réunie à la monarchig autrichterine pour être possédée par S. M.-impé- 


riale apostolique de même qu’elie à éé possêdee par elle antérieu rementàl'an - 
j née 1819. de See EE ne ele nde Ë 


a 
» Gracovie, le 16 aovembre 1816; _ : "Siyné, GASTIGLIONE. » 
ee 


Note circulaire adresse au comigrês de Vienne par lord Castleraagh, 


relativement aux affaires de Pologne, en date du 12 janvier 1815. 
En désirant que Ii présente note relative anx affaires de Pologne soît insérée 
au protocole, le soussigné, principal secrétaire d'état de S. M. britàniique 
poúr le département des affaires étrangères, et son plénipotentiaire au congrès 


de Vienne, n'a pas le projet de faire renaître Jes.difficultés,. ni u’arrêter la - 


marche des arraugements dont on s”eccups. 

Il a sèalement ‘pour objet de se prva 
britannique sur une 
pertauce. - OER je 


question, qui, pour PEurope, est 
\_Dans le cours des digcussings ige given! à Nienne, les 












A ei 

COMP kN, reren fen dt owe adt eb2dousalt 
Le voert que sa cour u constafament.manifesté, aété de voir en Pulogne un 
‘Etat indépendant, plus ou moins considéruble en étendue, qui soruit rógi Par 
une dynastie distincte et formerait une puissance intermédiaire entre bes 
trois grandes monurchies, Si le soussigné n’a pas eu l'ordre d’insister sur une 
semblable mesure, le seul motif qui ait pu retenir a été la crainte de faire nar- 
tre parmi les Polonais des espérances qui auraient pu devenir ensuite une cau- 


: 


se de mécontentemeut, puisgue d’ajlleurs tant d'obstacles paraissent s‘opposer 


à cet arrangemeut. … : 


L'empereur de Russie , ainsl auil a été-déolaré : perzistant d'une manière . 


in variable dans son: projet d'ériger en;royaume , pour fuire purtuede son:em- 


pire, la portion du grand-daché de Varsosie qui doit lui revenir,, ainsigue le 
tout ou partie des proviricës polonatses qui appartiennent-déjà à SM. Impg- : 


riale ; et leurs majestés Pemper: ur d’ \utriche et le roi de Prusse , qui sont le 
plus ‚mmédiatement intéressés dans cet arrangement , ayant cessé de s’y op- 


poser, il ne reste plus au soussigué, qui néanmoins ne'peut se dópartir de ses”! 
premières représentations sur ce sujët ; qu’à firmer sincèrement le vaan qu*il 
ne résulte , pour la tranquijlité da Nord et l'équilibre général. de PEgrope ; : 


aucun des maux que cette mesure peut faire craindre, et qu’it est de son péni- 
ble devoir d'envisager. , a : ved e 

Mais afin d'obvier áútant que: possible aux fwnestes consdquences qui pegvent 
en résnlter, il est d'une-haùte inpoïtance d'établir la’ tranguillité ph) igue 
dus toura l'ótendue du territoire gukpomposait anciennement’ le royaume de 
Pologne, sur quelques bases sulides et libêrules qui soient conformes. à P'inté- 
rêt génêral, et d’y introduire, qu'elle que soit, d’ailteurs la difference desinsti. 


tutions politiques qui s°y trousent actuellèment élablies,un systéme d'admi- - 
nistration dont les formes soient à Ia fois coilcittantes eten rapport avec le 


gênie de ce peuple. 


‚L’expérience a prouvé que oe n'est pas en cherchant à anéantir lesusages et - 


‘les coutumes des Polonais, que ion peutespórer d'assurer le bonheur de cette 
nation et la paix de cette partie innpportante de Europe. On d tenté vainement 
‚de leur faire oub:iet, par des institutions étrangères à leurs habitudeset à leurs 


| opinions, Pexistenoe dont ils jouissent comme peuple„et même leur langage . 


‚national. Ces essais, suivis avec trop de persévérance, ont été assez souvent 
rópétés ek reconnus counne iafructueux, Íls n'ont servi qu’a faire naître. Ie 


mëvontentement et le sent;ment póniblade la dégradation de ce pays, et ne 
produirunt jananis d'nutres effets que d'ekcitet des’ soulèvements, et de rame-- 


ner la pensáe sur.des.malheurs passés. 
D'aprês ces motifs, et pour se joindre cordialementà l’ananimité des senti- 


ments que le saussigné a eu la satisfaction de voir partager par les divers cabi-. 


„nets, il désire avec ardeur que tes augustes monarqucs auxquels ont été con- 


fìées les destinées de la nation polouaisé, puissent être amenés, avant de quitter | 


Vienne, à. stengager-tes uris enverg les autres, à fraiter comane Polonuis la 
partie de ce peuple qui pourra se tïguver placéesous leur domination respec- 


tive, guelles que soient d'uilleurs Îesinstitutiuns potitiques gu'il leur plaira. 


dy créer, 
La connaissance d’une telle détermination, en honorant les-souverains, ten- 
dra plus que tout autre chose à leur côncifter l'uffectian de: leurs sujets polo- 


nais, et de semblahles moyens paraïssent être les plus directset les moins. 


dangereux pour les disposer à vivre tranquilles et satisfaits soûs leurs gouver- 
nements res;-ectifs. ' 
Si ce résultat peut être heureusement obtenu, Pobjet que S. A. R. le prince 


régent a le plusà voeur, savoir le bonkeur de td en se lrouvera ‘accorapli 


et il ne lui restera plus qu'à souhaiter que 'indépendynce de & Európe n'ait à 
cobrir aucun des dangers que Pon peut si justement apprbhender pour elle-de 
la réunion de la ppissante monarchie de Pologne à l'empirp de. Aussie, plus 
puissante encor, s'il árrivait que les forces militaires de ces deux états se 
trouvassent, par suite des temps, entre les mains d’ún prince ambilieux et 
guerrier, _ a 
Vienne;1e.12 janvier 1815,75 | 4 
eren! tn MANE nn ‘Siynd, CASTLERGAGE. 





T'héâtre-Royal-Frincais. 
Jeudi 26 novembre 1846: - (Représentation n° 69.) _ 
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…, La première représe ntationde en 
GEORGES ET THÉBESEOU LESDETK ORPHELINS, 
‚1 eomédie-vaudeville en deuz actes , par-M. Auvray: « 


_ 2e En eonséquence la ville de Cracovie avec son. territoire sera rendue äl’An- |. Sf 


N ur. préva!oir de cette occasion, pour consigner, :{. 
daprès Pordre pösitif qu'il en arêgu de sa cour, l'opiniou du gouvernement 
de la plus haute ijk 


onssignéa-eu-oes |, …: 


easiort ale sopi Or } lilsieúrs fois « ec force, an nym de 58, GORT, ‚A rds mos); 
iin nde iss ei AEL ende Ei mat dan |: 


EE hd ‘ Er urt Kh) i 
Dette uinses. Le en ie 2 d g 
ô Dit dito 4 ate etn nee Sj: 
jean ““Bitderi Hiuidatsan 2 
erk an en Morgi Nr qd 
| ark ; 4 
zoseanoni d wold end elan 
pres. iens se. 





Wussite.. » «:Certificats an dits ,. ….… 6 


ve, 


| Pologne. . 


‘mins de fer, a mârqué ce retour à dep idées pls raisonnables sur hos afl 
politiques: Le 3 p. c „ qul était dithtnche dernier, à 81,20, a auvert ce mf 


FEA DAYE, chez iéopold tebenperg, Fie. 
|: Dépôt genóral' & Arnsterdam ehóz MJ Scúdoneve 























Le Valet de Chambre, 
opéra-comique en un acte , paröles de M. Seribe ‚ mosiquc de M. Ad Ee 
\GENEVIËVE OU LA JALOUSIE PATERNELLE „ij 

vaudeville eu un acte ; parM-Scribe: KE Z dt 
On commencera à7 hetdred. hate 


ANNONCES. 


DES TRUFFES FRAICHES DU PÉRIGORD, … 
: sonten ventechez _ - Dn ne 
' f J. L. MEIJS , Lz.” 
Hen recetra tous les huit jours continuellement peuda 
la saison. 








gs 


… 
OM. S.N. DENTZ, Dentiste de LL. MN. le Roi et la Reine ct, fe 
LL. AA. RR. le Prince d'Orange et le Prince Frédéric des Pays-Bas, 48 
vera le 28 dans la résidence pour y séjourner. jnsqu’à 2 écembre,, 
descendra à l'Hôtel dit Toelast , sur le Kleine Groenmarkt. etn 





CT OCONESTIBIK 


_M, WATERREUS, à ie Poissonnerie, 
h TS A LA HAVE, Es Ek be 
a honneur d'annoncer qu'il vient de recevoir les Ptidmtères Tui 


"Á 





Fraîches du Périgord , ainsi que lés-Friaits confite:ì# 
Midi. Lame ER de Ae Ag EE ide 
… SOCIËTE DE-PAQUBBOFS A -TAPEU 


\ "CENTRE - oe 
SR Oe OA ER: NE, Ee ted N 
en, de Häâvre et la Hollande, 
Le steamer Mambourg, capitaine Mangssar „ partira de, Rotterda 
le mâtiù de vendredì, 27 novembre. _ NE 
S’adresser 5 NLH. Smithd Ce „Boompjes, A, 170, à Rotterdam. et 






















Cours des Fonds Pablies.: 
_ Bourse PAesterdan tie 24 Nov man oid | 
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gBoriëis dt Cminabree 
Act. du lag de Wortem. .. 5 ip. 
Femi de ferdu Khin... S 
Act, du-Chemin de fee Holland H. 
Oblig. Hope & C. 1708 & 181685 
Dito stilo 1828 & {B29 5e] 
‚Museryt.au Grimi Livre, „6 If-- 1 0 







EE 


Batprunt de 1346. AH. 
… FA, chez Stieglitz et Comp. -4: 
int (reren we eenen weeet 


Jäseprun de had 1831 & 1835 5 


bette diléráe àV'aris … 
Deterred. ee se ee een dn 
” Afdorna „ee sees 


fAHko ee 
-AChupousArsdnins . :.s. —IE 
. LObbgations Goll. & Camp Sf 2e" 
Autriche » “Jono wmitsilignss Us. BE 


Espagne- . eN on ie 


Dise dito dé de eet ee. pe 
el inseriptaous an Graridebiers: bij 4e 
von 1336. , .... es ik: 
De —_ ÁEeiprumd a Landres 1829} 7 f- 
Brésil. ee. id. _ id, 1845 heat OE 
Portugal; « Onttgutiens à Londres. .. .3 U 884 {f 384 


_ Bourse de Pasés du 23 Novembrc.. 


France . « 













| cous 


B Int, 23 nev. Jeoranr|r jk 

















Cinq paur cent . 



















oee. 11690 » 
France ..- Transpourcent .. ee. 48155 jr 
ne ‘(karpruwi Ardoin, .….… v EA 
Benares © jAne, dilférée ....... ir 
Espagne .. Noav, dite . . . ze 
df _ Passive eee see. did 
Kagte. . Certificats Falcouet, eee. bf F 
Pays-Bas. „ILetteactive, .…., ..,» — Lam 
Letle active . ee : dele re # 
Belgique . osfnto. … … rr eee p dm ef 
Etats-Unis «‘Obligulons der la Bang en Rex 


Le peu d'effet qu’ont produit sur les cowsòlidés nos baisses wadoendi ves 
articles du Journal dès Débats a ranimé ; Îêi , la conffäncte deb spécala 
la hausse ; et une hausse très-sensible dur dos fonds'ét ür les principauf: 


81.40 ‚ pour monter; sans réaciion „ à 81.60 deniandé , cours de fermeturö? 
hausse de 30.e: sur samedi, Le5 p. c. reste’à 116.80 , également en ha 
30 c. Au domptant Ie 3p. 0. est monté de 25 c. et le 5. p‚ c. de 60 é. Ha 
France sansqhangement, à 8160. En actions industrielles. 


Sin as d ie 7 veter if „JJ 
Bourse d'Anvers du 24 Noveinbre, di 
Métalliques, 5 % ».— Naples, 5 %». — Ard.,5% 214, AP. Dette dif 

rée. ancienne, », -= Passive 5%». — Lats de Hesse » wGotifd Afir 5 

Bourse (2% heures). Ardouin 24 ®, vn Bh a ae 
_ Bourse de Vienne du 17 Neveimbre. 

* Métalliques, 5108. — Lots def, 500 157 zele ‚de Zap Ade 27 


tions de la Barique 158” Ee er KOEN Lent 


Gag 
celles de la Vieille.Montagne à 6,925 ; celles de la sooiëté sé „érale (B 
à 1800 et la Banque Baudon à 500, sn Bd DEE OEE 


zr erin 










è 2 
nuit 












ane 
wetgadt. 





EE) Hf sie wert 
„age Mieniaal6e 
wr. 
Beurs teeg;et à Rotterdam, chez S, van Kern Ss prak foofdsteeg” i 
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